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VICTOIRE ITALIENNE
SUR LE CARSO

Home, 2 Novembre, i—-• {Officiel.) — Sur
le front de Giulie;dans la journée d'hier,
nosirçupet ont attaqué les fortes.défenses
de-Vadversaire sur 1er hauteurs à Vest' de
Gorizia et' une nouvelle .ligne:.de retran
chements muHiples à-l'est du Valloue, sur
le Corso. ' "• * ' V

Pendant la matinée, .l'&rHltene- et les
1bombardes,"parun feu fie destruction vio
lent. et précis, ont ouvert de larges brèches
dans-les lignes ennemies.

,A çmie heures, notre infanterie s'est lan
cée à $assaut.

, '
>Bans la zone de Gori%ià, surmontant les

grandes difficultés d'uii. térrain rendu ma•
rêcapeux par

.
les pluies récentes çt la r$

sïstanot acharnée de l'adversaire,

j3k,
nous

v.Goriztalfc

liés,. avfLû't l'attaque, était.-figuré Bar une
ligne à-peu près droite tirée entre ces deux
pointe. Grâce .à une préparation-d'artillerie
formidable qui avait duré plusieurs jours,
les Italiens ont pu réaliser un gain de^ter-
mln .des plils notables. ' *

Après s'être emparés,. à; leur aile gauche,
dans un premier bond, de la-cote 24C, ils
ont enlevé successivement dans la .même
direction la cote 343 et la co^e 376--situiée.
a l'est de cette dernière.

.
Les contingents qui opéraient a.u centre

ont sui-ï le mouvementoffensif avec un en
train merveilleux. Ils ont enlevé le vill&ge
de Locvizza- et le mont Peciiïka puis le vil
lage. de S,egeti qu'ils ont dépassé'de plus
d'un kilomètre,vers.Test.,-.

,Enfin, à. l'aile; droite, dans
.
le secteur

OppachiaseilarVillanova, les Italiens ont
occupé tout -un système formidable-de dé
fense qu'ils ont conservé malgré les retours
offensifs opiniâtres de l'-ennemi.

L'avance réalisée'.'par nos alliés, au
cours de cette première journée de bataille,
sur .le-plateau du Cargo, varie entre 2.et
3 kilomètres. C'est un résultat t'es plus
satisfaisants- çl l'on fnjisidàçe*las difficul
tés" qui) îa configuration du terrain,d'ail
leurs, puissamment fortifié par l'ennemi,
opposait aux assaillants.

, -

UN DIRIGEABLE ITALIEN
bombarde des ouvrages ennemis

Rome, 2-Novembre..— Dans la nuit du
,1er novembre, dirigeable italien a lan
cé efficacement 17 bombes sur des ouvra
ges et sur des bateaux militaires, dans la
petite rade de San-Pietro, dans la baie
jle Sebenico.

, ,Malgré le feu intense des batteries de
côte, ennemies, le dirigeable est rentré in
demne à- sa base. !

. :

DEVANT MONASTIR

- <• - » " X ' s , w , 1 f >Notre avance
,
malgré-' 1pluie

avons conquis des retranchementsétendus
sur.les.(pentes,o.uest de* Tivoli et,de. San
$tàrçq et sur les hauféurs â.l'.èst âe Dober.
' Sur le Garso, les xaillàntes troupes du

11*tmpr-tmTyrfiï-û'bûautlésTiàïîtéiiïYes'-'
•carpées et boisées de Veliki-Hribrah (cote
343)) et de la* coté &!& à.Veit de lu,cote pré
cédante, ainsi que le:PejpinUa et les hau-
teurp^de/laicote308- à-V.est de ce mont

;
et

sont avancées jusqu'à;un. kilomètre en'viroh,d'Vett-de'-Segetti.''
Au sud de la route de Oppochiasella à

Côstagnevitza, une .forte ligne ennemie* «
été ven ; plusieurs endroits

r
dépassée.et con-,

tervée ensuite,, malgré les insistants re
tours offensifs dé. l'ennemi.

.
;pans

.
l'ensemble de la journée, nous

ftvons pris 4137J prisonniers,^dont 132 offi-
ciers>. deux îatt'enes de canons de 105 de
trois

.
pièces chacune, dés mitrailleuses,

Beaucoup deapêtes de somme et dé matériel
de'guerre de ibùie.sar.ter .Dés avions ennemis.ànt lancé des bojn-
bes. sur'quelques-localités du bas lsonzo.

i
& 'PieriSi un militairejdiï service 'sdtiî-

tdire a été tué.'Ùti médecin-Tnhjor et-,qua
tre inprmières onV été 'blessés. Tous ap
partenaient à la Croix-Rouge.'

Une puissante' escadrille de 16 ; Càproni
Escortés ppr.des 'Pfieuport, a bombardé
'des campements ennemis dans -la vallée du
Ftigido 'sur lesquels'elle a lancé,deux ton-;

nés d'explosifs.- • v. /
- {Mal^ré le • feu de 'nombreuses.tbatteries
Iantiaériennes et les' incessantes attaques
'des avions*'ennemis, ' nos hârdis aviateurs
kont ious rentrés indemnes à leurs camps.

v Signé : CadoRNA.

Ce qu'avouent
:
les Autrichiens

.

,
Gèpève, 2 Novamire Les .dépêches-de

Vienne signalent que. dons ;le secteur de
Gorizia, les troupés/italiennes ont violem
ment Attaqué f.vec des .• -torees très supé-
lleures en nombre, -et que •

Loviiza, dans
la -partie nord du plateau, eât restée entre
leurs mains.

. - - •.

Le? Italiens viennent de remporter une
nouvelle victoire dans,le secteur au sud de
Gorizia et sur. >le front dù:Carso.;La deu
xième et la troisième armée,!opérant sous
le commandement du duc d'Aoste, ont en
levé les premières lignes et même, en cer
tains endroitè,, les seconde et troisième li
gnes de défende ennemies et ont pris aux
•Autrichiens 4.731 prisonniers dont 131 offi
ciers,. 6 canons de 105 et'une-gran4e quan
tité de matériel. Ces trophées ,démontrent
l'importance du succès de. nojâ alliés qui
.'continuentainsï à affirmer leur supériorité
sur les Autrichiens- et se frayent peu à peu
au milieu, des obstacles naturels et artifl-
ïiels redoutables le chemin'vers Trieste. '

La nouvelle, offensive, de nos1,alliés s'est
produite à, la fois dans là vallés, de la ri
vière Vipaeco et sur le pi'éteàu même du
Çarso. La

{
-rivière Vipacco coule au nord

du plateau du Carso ^dont elle baigne le
pied des hauteurs qui le constituent. Sur
sa rive droite s'étend une petite plaine jus
qu'à Gorizia. Au milieu de cette plaine
coule un petit affluent, la Vertojbiya. Dans
leurprécédentepoussée, les Italiens étaient
arrivés jusqu'à celte rivière. C'est de là
qu'ils se sont élancés bier à l'asSaut des
hauteurs situées ù l'est de .ce cours d'eau
joù iis ont occupé, les retranchements ennemis sur lés pentes oue&t de Tivoli et de
ISan Marco et les hauteurs à l'est de Dober.

Tandis qiie l'action se déroulait ainsi
Uans la -valléo de Vipacco les troupes opérant

1
siif le Gars,o prononçaient une attaque

Jdes plus violc-ntes sur tout le sectedr depuis S^ptiisce, feù iiord,.jusqu'àVillanova,
AW-sud d'Oppachiasella.Le front dû lios al-'

Le nouveau voyage
du " Deutschland"

aux Etats-Unis

Le Deutschianâ, le sous-marin commar-
pi.al,sJleroawd, çui.eat.amvé, çojnme nousravipns annoncé, hier, sur la côte du Con-
necticut, à New- :

London,
,
avait ef

fectué, on s'en sou
vient, son premier-
voyage l'été d e r -nier. Il avait qtûtté
l'Allemagne le. 23
juin et était arrivé
a Norfolk le 9. juil
let. 11 avait donc
accompli le trajet
en dix-âépt -jours.,
Sa ti'a'versoe de re
tour aivait été .' un
peu plus longue ;
elle, s'était effectuée.

,entre le lw et le-23 Le capitaine KŒNIG
août.. Le nouveau

. .,voyage du Deutschlanda eu 5131e.duréeseii-
siblennent, égale. • , , , • > , :

Uh nùaveak Wa/f de Berastotff:

New-York, 2 Novembre. — Le. second
voyage. àu Dei,Uschland, aux Etats-Uùis ne
paraiît pas. devoir, constituer au point do

(De l'envoyé spécial da Petit
-
Journal)

Florina (réexpédiée de Salonique),
2 Novembre- — Voici ce qui se pisse de
vant Monastir depuis notre

' attaque
brusquée du 14 octobre.,

Notre tentative nous ayant démontré
que les Bulgares s'étaient retirés sur une
véritable ligne de fortifications organi
sées et défendues comme celles de Pran-
cet le commandement s'est mis sur l'heu
re en mesure

f
de la réduire. '

Ne pouvant plus momentanément ma
nœuvrer, puisque nous nous-trouvions
devant un front continu, nous avons,
depuis lors,-,employé

,
les méthodes ac

tuelles de guerre de> destruction. Les
moyens dont dispose .l'armée c^'Qrient
ne sont pas comparables à ceux qui soutiennent les grandes armées d'Occident.
Nous avons donc ramassé notre puissan
ce limitée devant Monastir.- Méthodique
ment, l'artillerie reprit son travail. Les
fil3 de fer derrière lesquels les Bulgares
se retranchent sont épais. Chaque jour
nos obus s'occupèrent à y faire.des brè
ches. Les Allemands qui ne veulent pas
la démoralisation de leurs alliés sont ve
nus les secourir.

.. '
Le 26 octobre, dans la nuit, à notre

gauche, -l'armée fraaeoserbe
l'action. Il pleuvait. Le 27, faction conti
nua. Il pjeuvait. Les postes de

.
ravitail

lement devenaient des marécages, les
chevaux étaient dix pour traîner une voi
ture, et -quand Tun d'ëux tombait, les
conducteurs, pieds et jambes nus, rentraient dans la boue relever la bête. Mal
gré cela, le soir du 27, les Serbes avaient
gagné sur tout le front d'attaque- une
moyenne de six cents mètres et les
Français avaient pénétré dan» les sail
lants et enlevé un ' village. Cette action
a eu lieu pour les Serbes dans la.boucle;
de là Cerna et pour les Français du
contact serbe jusqu'à. Kenali. L'action,
par sa réussite, obligeait tout le reste
du front bulgare -à se,retirer.

.Dans'la nuit, les régiments allemands
poussèrent deux contre-attaques, ils ne
nous reprirent aucun de nos gains.' Le
28, le ciel s'éclaireit, la pluie 'cessa, on,put voir enfin devant soi -; Monastir
réapparut aux troupes. A 10 heures, la
brigade française fit-une première atta
que, ello pénétra dans les tranchées bul
gares. Dans l'après-midi, les Françaisat
taquèrent encore. Les Bulgares s'accro
chent bravement à leurs positions. Le
?9,. l'action^sé.poursuit,,gol<yl,ei;'Js,
vent'Sècneni le terrain. Le lendemain,
30, la pluie serrée retombe.

Albert LONDRES.

Un royaume allemand;
de Pologne ?

{Du correspondant du Petit Journal) ;

Amsterdam, 2 Novembre. — On' croit ici
que la question dû la Pologne sera le c'ou.
du preem'
Reichstag.

LES ROUMAINS
refoulent i'ennepii

à la frontière transylvaine

Bucarest, 2 Novembre.— (Officiel.)
-

A
la frontière'ouest-de la Moldavie et jusqu'à
Predçal, la situation est'inchangée. 1

Dans la vallée de la Prahova, le combat
a duré presque toute la'journées Par des
contre-attaques, nous avons repoussé l'en
nemi, j •

,
Dans la région de •Dragoslavle, nous

avons repoussé*une attaque de l'ennemi.
A l'ouest de l'Oit, le combat continue.
A l'ouest de Jiu, la poursuite de l'enne-

mi continue. Nous avons capturé un grand
nombre de caissons et une grande quantité
de matériel de guerre.

La situation est sans changement sur le
front Sud.

Le nouveau chef
de l'armée russo *

roumaine

en Bobroùdjac
I •' «I 1 1. ...m ,Bucarest, 2 Novembre. — Le généralrus

se Sakharof vient de prendre le commandement de l'armée de Dobroudja opposée
il l'armée Màckensen.

Le général. Sakharof remplace 15" général
Zaïcrtitchousky.• " *

.
•v En quittant,soft commandement Jo géné
ré! Zaïoutchousky a lancé-une proclama-

,3roruan«—v,
V V.y -fotWPortînioutlw-^VfîtfBOSTON 0-CÉAN=
on»"

- eNevj-Lpndon i ..
*
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500 1000H

vue commercial une opération finaricière
bien fructueuse. Le cliargement de ce
sousîmarin ^commercial n'est, en -effet; que
de-.750 tohnes de -matières colorantes et de
produits chimiques. '

Mais ce voyage a permis au comte Berns-
torff de faire au gouvernement américain
une proposition inattendue.L'ambassadeur
d'Allemagne vient, eiv, effet, d'offrir au Dé
partement d'Etat de taire désormais assu
rer, par des sous-marins"commerciaux, le
service des sacs postaux entre les Etats-
Unis- et l'Allemagne.

Ce que dit le capitaine Kœnig

Le capitaine Paul Kœnig, commandant
du navire, a, déclaré

,
à des journalistes

américains; à qui il a fait un récit de son
voyage, qu'il avait quitté Brème le 10 oc
tobre. Il serait parti deux jours plus tôt si
une collision n'avait nécessité des répara
tions et retardé son départ.

tD'après
,
lui, le Deutschland dut (rester

immergé dix heures durant dans.la mer
du Nord pour éviter un. nombre considé
rable de bateaux de guerre anglais.

Le capitaine Kœnig a ajouté qu'il a été
en communication par i télégraphie sans
fil avec VU-83, le sous-marin qui coula plu
sieurs navires sur la côte américaine.

La croix de guerre
poiirra être retirée

Il résulte d'un nouveau, décret, signé
par le Président de la République, que,
jusqu'au vote de la loi régularisant l'attri
bution de décorations faite au titre du dé
cret du 13 août 1914,' la croix de guerre
pourra Être retirée par le chef de corps,tant que le militaire restera sous les dra
peaux et par le ministre si le militaire a
été rêndu à la vie civile.

L^riterveruion du conseil da l'Ordre.d.e
Ja Légion d'Honneur n,e deviendra régle
mentaire Qji'ai^rôs le ràjto de bette Jm

du preenain discours du chancelier t'au

Un accord a dû intervenir enfin entre
l'Allemagne et l'Autriche. La Galicia resterait eh ' dehors du nouveau"royaume <jui
serait -créé: Mais'ce ne sera, pas-un prince
autrichien qui ceindra

-,
la couronne.

-
On

suppose que ce serait plutôt un' prince —également catholique. — 'de Bavière.
••Le voyage .que vient dè faire le i«i de

Bavière^ à
.
Varsovie le donne à supposer.Dans le compte rendu officieux de ce voya

ge on remas*crue que le comte Lerchsnfe'lrt,
président de-la police* ; recevant'le roi, a
rappelé que l'armée allemande qui a conquis Varsovie était commandée par le
prince Léopold, frère du roi ?

;
_

Lo gémirai SAKHAROF • -
qui vient- d'être charqé du commandement

.
de'l'armée de Dobroudja.

troup.es_rus§ea .pour-leuf.
.

dire
que leur nouveau chef saurait les conduire
à la victoire.

Le général Sakharof a la réputationd'un,
stratège de fcérite et d'un général énergi
que..

Une note menaçante,
de l'Allemagne

aux pays neutres
(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, 2 Novembre. — Une note de la

Gazette de- Cologne ..amwnee que le gou
vernement allemand-va exiger-des neutres
certaines garanties établissant que le- char
gement des bateaux destinés à leurs pays
ne-seront pas déchargés en Angleterre.
Le ton de cette note est très menaçant. —
M. R. '

Encore un vapeur grec torpillé

Athènes, 2 Novcinbre. — Le vapeur, grec
Kihi-Iseajav se rendant à Chypre pour y
embarquer des caroubes, a été torpillé.

Le mécanicien et plusieurs matelots ont
été noyés. .

..

COMMUNIQUÉS OFFICIELS
:

{825' four de Guerre)
. v

jg Novembre, 15 heures.
AU NORD DE LA SOMME, malgré Is mauvais temps persistant, nous avons,

pendant la nuit, poursuivi nos avantages entre Lesbœufs et Sailly-Saillisel. Nos
troupes ont consolidé le terrain conquis, enlevé plusieurs points d'appui et réduit
des nids da mitrailleuses. Au cours de ces opérations, nous avons fait cent rçua-
tre-vingt-six prisonniers, dont huit officiers, ce qui porte à cinq cent trente-six le
nombre des prisonniers capturés par nous depuis hierdens ce secteur.

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, nuit relativement calme.
,

Rien à signaler sur le reste du front.' ;

- ; S Novembre, 23 heures.
AU NORD DE LA SOMME, une nouvelle opération effectuée par nous, dans

l'après-midi, entre Lesbœufs et Saiily-Saillisel, nous a valu un gain de terrain appré
ciable et deux cents prisonniers de plus.'<.

Depuis hier, le total des prisonniers faits par nous darfs ce secteur atteint sept
cent trente-six, dont vingt officiers. No^is avons pris également une dizaine de
mitrailleuses.

général Sarrail, .dont
tend la madn & des officiers russes

Nous progressons
entre Lesbœufs

et Sailly -Saillisel

736 PRISONNIERS
En attendant que des nouvelles ' nous

viennent de la région de ; Verdun, de
Douaumont

,
nous devons en

registrer que les opérations.d'un caractère
local ont continué,hier dans.le secteur Les-
bœufs-Sailly-Sàillisel.

•
Nos troupes ont

poursuivi aussi bien pendant la nuit que
durant la journée leur .progression métho
dique vers le Transloy.

Le nettoyage des tranchées capturées a
été dés plus productifs, ainsi qu'on peut eri
juger par le chiffre des prisonniers. Dans
la seule journée d'hier, nous avons en effet
pris à l'ennemi 386 prisoxmièrs, ce qui por
te à 736, dont 20 officiers, le chiffre total
pour ces trois jours derniers.

Les Allemands s'efforcent naturellement
d'atténuer les résultats de ces actions -d'ail
leurs secondaires en. disant ' qu'ils ont re
poussé nos, attaques. dans leur. ensemble.
Ils avouent toutefois,que nous avons obte
nu de*petits avantages au nord-est de
val et à la 'liSjôre nord-ouest .du .bojs de
Saint-Pierre-Vaast. 'C'est en' somme ' ce
qu'emt annoncé

,
rçA ^communiqués, sauf

que l'ennemi qualifie de petits avantages
des succès qui, indépendamment du ter
rain«gagné, nous ont valu dè lui faire pri
sonnier presque l'effectif d'tm bataillon.

Les deux offensives

aa nord de la Somme

.
Si le temps est devenu moins mauvais,

le terrain n'en conserve pas moins encore
le manque de praticabilité complète causé
par les pjuies. violentes de ces jours der
niers, Nos troupes peuvent en être gênées
et pourtant cela ne les empêche pas de ga
gner de 1'eépace en avant d'une façon très
appréciable. Le -front des récents combats
dont nous parlent les communiqués se dé
veloppe sur six kilomètres environ. Il se
divise, en trois parties: celle du centre, à-
Sailly-Saillisel, où l'ennemi a pris l'offen
sive, et celle des deux ailes, à droite vers
la lisière du bois de Saint-Pierre-Vaast, à
gauche entre Sailly et Lesbœufs, où c'est

(nous qui avons attaqué. Au total, l'ennemi
a. échoué, tandis oi'o nous avons réussi.

-
Voyons-d'abord4adroite: notre opération-

a consisté à enlever un système de tran
chées à la lisière du,bois, et le communiqué
situe-cette partie, de; la lisière au sud-est de
Saillisel. Un coup d'œil sur la carte permet
de constater quelle front du bois, en face
de Rancourt, se trouve ainsi débordé de plus
d'un kilomètre. Le bois est maintenant at
taqué dans deux directions.

Au centre, c'est-à-dire au village de Sail
lisel, autant que nous pouvons en juger, nos
troupes sont au contact immédiat des fan
tassins allemands dans l'intérieur de la
principale agglomération dii hameau, le lonr»
du chemin de Rocquigny, et peut-être mê
me au delà. Les attaques allemandes ont été
très violentes, renouvelées jusqu'à six fois,
avec accompagnement de gaz et d» liquides
enflammés, et'exécutées par les troupes de
deux divisions très solides. Elles n'ont ob
tenu aucun succès.

A gauche, en liaison avec les Anglais,
l'action continue à se dérouler, par bonds
successifs, très favorablement. La première
ligne anglaise n'est plus aujourd'hui qu'à
200 mètres de la lisière sud du Transloy.

Ce village, comme surface, équivaut à
peu près à Sailly-Saillisel. Nous ignorons
si l'ennemi l'a plus spécialement fortifié
qu'un autre. Sa prise marquera une étape
de plus, mais il ne faut pas lui chercher
une valeur stratégique qu'il n'a pas ; son
importance est toute locale, et dépend uni
quement du prix que l'ennemi peut attacher
à sa conservation comme point d'appui.

Je lis qu'un succès remporté par l'adver
saire, au point où notre ligne dé bataille
se soude à celle dés Anglais, pourrait être
de nature à compromettre la liaison des
deux armées. Cela n'est nullement à crain
dre. La liaison des armées s'opère en pro
fondeur, et jusqu'à une très grande distan
ce en arrière du front, et non pas seulement
sur la ligne de feu. Cette dernière peut mê
me être interrompue sur un large espace,
sans que de. part et' d'autre l'action reste
combinée à tout instant. Il ne faut Jamais
se représenter les armées comme des for
mations linéaires, car si elles étaient ainsi,
et elles peuvent le devenir dans le caà où
on leur fait occuper, trop d'esnace avec peu
de monde, elles n'auraient aucune solidité.
En réalité, 1plus-le front est étendu, plus Ja
profondeur l'est aussi, dans les

>
conditions

normales. Et ceci exnlique pourquoi l'idée
du forcement des fronts est une utopie. Que
nous soyons ou non coude à coude avec les
Anglais sur la ligne de bataille, la solidité
de. l'ensemble n'en est ,pas moins assurée,

v
au même degré dans la zone de contact,ou
de liaison des armées que partout ailleurs.
La zone de contact n'est pas une zone fai
ble.

Général EERTHAUT.

Le général Ânthoine
commandeur de la Légion d'honneur

Le général de division Anthoine, qui
commande un corps d'armée sur la Som
me, est promu commandeur de la Légion
d'honneur. Le Journal Officiel de ce mu
tin, en publiant cette nomination, la fait
suivre de la bdlle citation suivante :

Commandant de corps d'armée des plus bril
lants tant par l'étendue de ses connaissances
que par ses qualités d'activité, d'entrain et de
fermeté. A donné, aux attaques de septembre
1916, de nouvelles preuves de sa valeur ey. fin-
levant, sur un front de six kilomùtres, une po
sition çnnemie puissamment défendue»

SAINT PAPOUL
54™ AKXÉE — Ij>l$^r2t«19:6î0$

61; ràetatayette;fartstir)

Cinq avions boches
abattus par. nos a as

Le 7-e ' de l'adjudant Taraseon' et le 6e de l'adjudant Sayaret

2 Novembre, Î5r heures.
.'OfficieL — En- dépit de la brume .et des

bourrdsques, qui ont sévi*sur la plus granf
de partie du front, notre* aviation de chasse
s'est, montrée active dans' la journée du
1er novembre. '

, .
"

.
Sur la Somme, l'adjudant fârascqn a

abattu son septième appareil tnnemi vers
Moislains.

Un de nos avions triplace a descendu,,le
mêmejour, deux avions allemandsiqùi sont
tombés, l'un sur l'aérodrome de Metz-en-
Couture, l'autre au' Mont-Saint-Quentin.

Dans la
-,
région de Verdun, un' avion aU

lejnand a été •abattu v:rs Mognéville-
eii'Woëvrc par l'adjudant Sayaret:.,C'est
le- sixième appareil descendu• jusqu'à ce
jour: par ce pilote.

. v
'

• ,
'

> 'U
r
ne da nos .escadrilles a attaqué-à la

mitrailleuse une colonie .d'infântarie en
nemie vepspannes, et des trains vers Coi>
flhns et Mangiennes.

-

,
Enfin, eïi: Alsace, un de nos, pilotes a

attaqué quatre-, appareils ,allemands et aahatm Vun d'eux qui s'èst écrasé survie
sot' près d'Altkireh. '

• - L'adjadént' Victor Sayaret
L'adjudant pilote* Victor1 Sayaret appartient à l'escadrille 57. Titulaire de la croix

de guerre avec palmes,, il esf également
décoré de la médaille militaire; Renommé
pour sa vigueur et son mordant, ILa fait
montre, en maintes circonstances,1 d'un-
sang-froid extraordinaire. Un do ses der
niers exploits fut d'amener uix avion ennemi dans nos lignes et de le forcer à at-
teirrir ,au milieu de nos soldats où pilote
et observateur furent retenus prisonniers.

L'adjudant aviateur
Maurice Lenoir disparu ?

Lenoir était déjà, avant la guerre, unvirtuose du « looping » connu pour sonmépris absolu de la 'mort. Son palmarès
commence le 10 octobre 1915,'. date ,à la
quelle il lutta contre deux avions. Cette
année, i-1 s'était trouvé aux prises avec les
avions bochesr les 26 février, 15 et 17 m«s,
3 et 26 avril, 29 mai, 4 juin, 17 et 22 juin,
G juillet. Le 1er août, il aibattait son cin
quième -avion.- Depuis ka-s, -on'le vit cité
au communiqué les 4 et 13 août, le 22 et
le 25 septembre, avec son. onzième avion.
Entre, temps, il avait descendu une « saucisse ».L'adjudant Lenoir est titulaire ; 'de. la
a'oix de guerre avec de nombreuses pal*
mes et de la .médaille militaire.

De Salonique
à Bucarest
par les : airs

L'exploitdu peintre Ë. de M.

Le communiqué signalait il y a quelque
temps un raid remarquable accompli pardeux aviateurs sur Bucarest.

L'un de ces aviateursest ie peintre connuB. de M. Nous avons pu connaître un récit
détaillé, de cet exploit ; le voici dans sonadmirable simplicité.

Départ au petit,jour, six heures moins le
quart, le temps est beau, brouillard léger
de fin d'été. Nous filons en droite ligne surSofia en survolant un chaos de montagnesdont les cimes sont souvent à cinquante

Le peintre B... de M.... par lu:'même

mètres à peine au-dessous de nous. C'est
un danger peut-être, mais noms ne" son
geons pas à prendre de la hauteur : Nous
n'avons pas le temps# ayant emporté avec
nous pour 5 heures et demie d'essence.
Pendant un tiers de la route, nous nous®
sommes trouvés à portée de fusil des posi
tions ennemies, mais on ne nous tire pas
dessus. C'est une chance ! D'ailleurs tout
va bien. Les moteurs ronflent que c'est unebénédiction, le vent est bon et iiojzs filons
à 120. Apr^ une heure de route,nous aper
cevons au loin la ligne des Balkans et le
massif du mont Vittoth, derrière lequel se
trouve Sofia. Cap dessuis ©ton en met.

Par exemple, dès notre arrivée sur la
ville, nous sommes reçus. On monte à 3.000
mètres, mais les obus de 155 noua entou
rent. Pas d'avaro, on file vers le Danube
en ouvrant l'œil et le bon, car nous sommeswéVenus «ue des foyers font des rondes
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tutbyr'de là ville. Voici le cliafnp d'avia
tion dont pn distingue nettement les han
gars pas * de mauvaise rencontre ; on
laisse iiotter les rubans.

yDix milites de Sofia, 15 milles. Si les*
Vieux moteurs tien»eut ^encore trois quarts
'd'heure, pàfiç sommas #auvéa !

Tout à covjp }e reçois un joli coup,(de
péiï% dans le dos. Je me retourne et j'&per-
(ço'ifl J& iigure angoissée de mon (pilote <pii
'ma désigne .de ia t&te «ai fokker derrière
fious, Ô. 400 mètï<es.

.11 nous rattrape £ $I©in moteur et mous
«ouïmes à 30 kilomètres de Sofia et à 150
<de la frontière.
\ La situation n'içst pas (précisément der
jtouit repas..

Ici una «xplàootion «'imppse. Les Jfok-
fcérs sont armés d'une mitrailleuse fixée à
l'avant. Les (pilotes eont donc obligés de
wfeer avec leurs appareils qui sont très ra
pides et très souples. Leur' tactique con-
rsiç-te à arriver en vitesse sur ies derrières
'de l'ennemi et à. la mitrailler à l'instant
)»ù ils arrivent à" portée.

Si mon. pilote estait jsetouraé ir-ais mi
nutes plus tard noue

,
liions fichus, cair il

nous collait et ne noua lâchait plus jus
qu'à oè que iaous toz&bfexns.Jeu possédais (ju'un seul moulin h P£îé
©t il (gelait «e débrouiller e-veç ça* '

Le iokk,er ,est sur nous. Accroupi dans :1a
cérlingui, je le suis anxieusement des

«
yeux m îndiquaint au pilote les virages & :

prendre pour»que le Boche ne puisse pas
ser en dessous. Chaque virage nous coûte
q-uefliques mètres de hauteur. L'altimètre'
no montre que de 2.500 mètres nous som
mes -descendus à 2MQ en cinq mifmtes.

Ce f>etit jeu est trop da&gweux. Nous es
sayons de piquetr à tnort : 1.500 mètres. Ah
enfin .1 je î'el au-dessus .de moi cette fois,
mais SjâpoegiMe 4e viser, le euippogrt 4e
ma mitrsiliejige e§t ooiaeé et je n'ai pas
emporté ma catriasbiue (pour no pas sur-
charger l'appareil.

Je pleure do rago impuissante et cette,
tragédie dum 25 minutes. Dix fois ce dainr
né fofcker vint fr&ier .notre queue, mais
sans avaro, les moteursmanolrenttoujouira.

Malh-enreufiers-esit, nous sommes à .400
mètres du sol, je distingue les moindres
détails d'an yillago, môme les habitants
sur une place.

Le fokker passe une deuxième fois de
vant nous, tout près. Je distingue le visage
crispé du pilote, sa combinaison jaune,
je ne peux que viser et j'arrose. Je repasse
derrière, cette fois cous sommes fichus !

Je ne ie quitte pas des yemx : il semble
Immobile, jp.uis' ph.r«H diminuer. Serions-
nous lAcbi-3 ? Jte ne peux pas y croire, et
(pourtant..-. pourtant ce » est bientôt plus
qu'un petit point noir. dans l'espace : 11

retourne vers Sofia.
Jamais de ma vie je n'ai connu une joiie

pareille. Nous -nous perrons >las ,mains Avec
mon -brave petit piiote, nous trépignons,
nous -dansons presque .dans le coucou, i

Pourtant, il nousreste encore une inquié
tude. Les réservoirs n'ont-ils pas été per
cés ? Notre outil ne va-<t-il pas nous élar
Guer au moment. d'arriver au but tant d.é-
felré ?

Je reprends la carte pour retrouver no
tre route dont nous nous étions fort peu
occupés dùpuis une demi-heure.

Mais, voici le ruban - gris- du Danube
bleu, nous le passons en chantant. On est
isauvé 1!!

Mais ce n'est jpas tout, il faut arriver
Jusqu'au bout et nous n'avons plus qu'une
iffure d'essence.
Une heure c'est plus qu'il ne nous en

faut, "phlsque voici Ira dômes et les tours
crénelées de Bucarest. A l'est s'étend l'é-
itendue vide dû champ d'aviation. Ça y est.
On atterri^ et je tombe dans les' Ijras de
mon vieux camarade h..., qui organise l'a
viation en Ri-.uroa.irie. Qnélle réception,
mes enfanta 1 Dos dames charmantes nousjettent .des f-leuT^s,' je me sens complètement
ridicule dans mon r&ie de triomphateur,
bien quô'j'aie revêtu ma tenue.de gala. Je
déjeune avec l'attaché miîîtairé' et demain

- je serai présenté au roi.
Arrêtons ici ce récit si passionnant,

si vécu de ce rajd "heureusement accompli;
Il ne constitue pourtant: qu'un simple

'épisode'déjà'oublié de ces existences fatir
tastiques de nos héros de -l'air.

? Jttles ChancpJ...

LES TRIBUNAUX'

Le coup de la bonbonne traquée
Trois' individus s'étaient concertés pour

exploiter la crédulité des commerçants à
qui ils présentaient des échantillons de
rhum excellent à des prix d'extrême bon
marché. La commande ainsi obtenue, la
livraiison était effectuée en bonbonne. Cel
le-ci était truquée. -En effet, les escrocs
avaient préalablement introduit dans ' le
goulot du récipient un tube plein de rhum
semiblable à l'échantillon. Mais rans la
bonbonne il y avait de l'eau pure.

Les escrocs, François Moutot, 23 ans, et
Louis Bernarde^u, 19 ans, ont été condam
nés â 8 mois de prison. Leur complice,
(Pierre 'Roux, 31 ans, par défaut, à 18 mois.
Les économies du garçon nourrisseur

La 10° chaanibre correctionnelle a con
damné hier à cinq ans de prison et six ans
d'interdiétion de séjour un nommé Jules
Legrand, 36 ans, né à Grosaeg (Belgique),

' qui, le li septembre dernier, s.'étant glissé
dans, la chambre du garçon" nourrisseur,
Gâraud-Tlflet, 49 ans, au service de M.
'Andrieu, établi à Clamart, rue de Fî&ury,
s'était emparé, dans une. malfo de 10,000
francs d'or, de billets de banque et de ti
tres. Précédemment Legsand, qui avait
été l'employé dè M. Andrieu, avait volé à
ce dernier 1.200 francs.

"LE SERVICE \
a repris son cours

normal

sur les iigaes de tramways

Le service, sur, les lignes des tramways'-
de la Seine, était assuyé, hier, d'une faço»
absolument normale.

Mais si, comme nous le disions la yeille,
;

le personnel, sur les conseils de ses délé
gués, a repris le travail, ayant la Certitude
Se voir aboutir ses revendications, la Com-.
paignie n'a pris encore aucune décision.

A 11 heures d,u mstin, MM. Etienne, pré-
;

aident du conseil d'administration de la :

Compagnie générale des omnibus, et Ma
riage, directeur ide cette dernière ; Broca,
directeur de la Compagnie des tramways
de Pars et de la Seme ; Berthelot, direc
teur de la Compagnie du chemin tj© fer
métropolitain, ut Del&nûey, pi"éfet de la.
Seine, étaient reçus par M. sïalvy, minis
tre de l'Intérieur.

L'entrevue dura une heure, et .demie. A *

leur sortie, les directeurs .des compagnies
se refusèrent à faire jeaioxne déclaratior,
disant « qu'aucune solution, pou? l'instant,
p.'étaït intervenue ».

.A midi 40, très exactement, 'MJî. Ja-
eoiud, jGuinudhard ét Lesimple, délégués de
l'Union nationale dea -transpoî ts, étaient,
introduits auprès Se 'M. Malvy. Cette en
trevue prenait fin è. î heure.

.-Le ministre de l'intérieur nous ^a 2ait ia
déclarationsuivante

— Les compagnies se demandent si elles
•pourrontaccepter les conditions qu'on yput
leur imposer, ou si .elles s'inclineront. Les
dhefs des compagnies vont réunir leur
conseil ti'adr&Lnistration.le conseil muni
cipal sera sans doute saisi.

IsL Malvy termine sur .cette ptoasa :'

« Le. gouvernement $ pris ides masures
préparatoires et les pourparlers conti
nuent M.

>Vm nouveEe entrervoie a eu- lieu hier
.soir, à 6 heures,au ministère4e rictérieur.

A la sortie des .directeurs ides compa-
jgnies, M. Biroca nous a déclaré :

— Aucune /ttéienntoation n'a été prise.
Les pourparlers continuent ; une nouvelle
entrewue aura Heu demain. •

L'avialew ailemaind 7
capturé au Plessis -

BelleviUe

Nous avons raconté, d'après des docu
ments authentiques, comment le sous-
lieutenant belge Haquenns et d'autres Bel
ges, MM. Joseph D^wnanet, Ernest Hubert
et Auguste Deshayes, ayant aperçu un
avion qui «atterrissait brusquement dans
un oharn-p de betteraves au ÎPlessis-Belle-
vlile, réussirent, quoique sans arme, à'
capturer l'aviateur boche qui. le montait.

Mais il faut ajouter tfue cet aviateur bo
che, qui survolait nos lignes avait été pris
en chasse par le lieutenant 'aviateur f!ra,n»
çais Lûîon «fui, guoique monté sur un
avion sans mit,rai}ieus2, l'avait courageu
sement poursuivi &t ï'avait ainsi obligé à
atterrir. C'est alors que les. braves Belges,
complètent l'œuvre du lieiutenant Lafon,
se sont emparés de l'avlattèur allemand.

PROPOS D'ACTUALITÉ

Récompenses posthumes
; •v •' '*1' ' "

- :.-1 -s - f
Oui, certes, ciest upe grau(Je consolation

pour ,eux. on devrait la leur accorder sans
posthume, sur le nom dà ceux qu'elle? ont
perdu.

C'est donc-une injustice flagrante, une mala
dresse, uns. cruauté, que de. supprimer, sur
les listes (de propositions peur :la{Légion d'hon
neur et lia médaille militaire, les\nomsdes of
ficiers et; des soldats flui opt pu ltsjnalheiir de
tomber au feu ayant qu'il ait éîp\ statué sur
la proposition les concernant. '

j Bien,'loin de priver leur mémoire^d'unBdis-
tmeti'pn que leurs chefs avaient, demandée
poujp. .«ux. on devrait la leur aceptdor sans
plus, ample examen, car ils l'ont méritée une
fois.de plus en succombant pouje lasFatrty.

riestime même qu'on pouîrait, qu'.pn devrait,
aller mus ; loin dans l'attribution des récom
penses posthumes.

..Le pàre <(l'un oîflcier tuô 'récemimeiit au feu
me raconlxj l'histoire^de son flls.

* C'était^. me dit-il, un brave : il .javait la
croix dé fpierre avec deux palmesf ; on le
citait à soji corps comme un modèfe d'acti
vité et de jdévouement ; il avait risqué dix
fois sa viej et son colonel lui ejvait djiti,:

» — Je dCEDat:lierai pour'vous le ruban rou-
ge.

> Hélas & deux jours plus tard, il, était tué
net d'une ,balle en pleiia cœur.. La

;psomesî«
du ooloneU n'avait pas même reçu un com
mencement jd'exécution— Donc, la,- mémoire
de mon âls ine recevra pas cette croix qu'il
avait pourtant bien 'mêiritéé par dons courage.
Ce serait, cependant, un adouciseement à
notre douleur, un précieux souvanir pour
nous, ses patents, et, plus tard; une cause de
légitima aertiE pour le flls que sa mort fait
orphelin... »

Pourquoi,. si l'-on so décide à aocorder la
croix aux mjprts, ne la djonnerait-on pas,
après avis, dju colonel, bien .entendu, aux oî-
ficiers qui, 1 jel celui-ci,, ^yant été tués sur le
coup, n'ont km. comme oçtjx qtei reçoivent
une blessur/a, être proposés^pour cette dis
tinction ?

Celui quljfc.me.urt pour la Patrie n'a-t-il pas
droit à autantde reconnaissance que. celui qui
n'est, que IViessé ?

.

, ,
Jean Leooq.

Pour honorer nos morts

La cérémonie
de la Sorbonne
C'-sst 'deivanit le Président de la lîépubli-'

que et le ministro de l'Instruction publi
que, représentant le gouvernement, qu©
« l'Union des pèises et des nièces dont les
filis sont morts ftour ia Patrie » a rendu,
hier, dans 16 grand amphithéâtre de la
Sorbonaiè, un solennel hommage à nos
morts. ' '

M. Paul Leroy-Beaulieu, membre de
l'Institut et président actuel, a pris le pre
mier la parole pour en préciser l'origine,
îe caractère et le but de la Société.

— Il s'agit, a-t-Ù dit, de former, entre
tous ces patents dont îe foyer s'est réduit,
une grande famille èpavouvant un# conso
lation muteelle dans la jecsctuminauté du
sacrifia patrioj,i<fu« aeciapté, dsms le eou-
vénir et culte des héros disparus.

L'Union vient en aide aux parents dans
la misère et elle les aide dans toutes les
déniarabes qu'ils ont à faire.

Un ^isçt&urs 4© Mc Clleaw
.Ajprès M. Paul Leroy^Bsaullou, M* Che

nu, ancien bâtonnier, a prononcé un admi
rable discours .qui, à maintes reprises, en-
3ava les applaudissement® frénetiguos de
l'auditoire én majorité composé de pères et
de mères en deuil.

En -terminant, M« Chenu a remercié le
Président de la République d'apporter âmx
morts, comme H l'avait fait récemment,
pour les avocats etj ,1a veille, pour les vic
times des zeppelins, le solennel hommage
du chef dé l'Etat. •

L'hommagedu gsuve^nement
M. Painlevé, ministre de l'Instpaction

publique,né vonlut pas tjiue cette grandiçse
cérémonie soit terminée sxuns'que le gou
vernement s'inclinât d^ ant les dpuleurs ftt
lq® deuils gilorieux des pères et dtss mèî\es
présents. 11 salua partioulièremeni les
jeunes gens qui ont tout donné à la (patrie,
puisque, pour elle, iîs ont quitté la vie
avant d'avoir vécu. ,'

— H y a quelques semaines, ajoutait-il, au
bord des lagunes de V-snise, le grand poète
italien d'Annunzio célélirait comme un type
représentatifde la jeunesse Intrépide de Fran
ce un de efts officiers aviateurs que notre
marine a iprêîés à sa soeur italienne, l'ensei
gne de vaisseau Jean Boulier. 11 l'évoquait au
combgl, Uérojque, souriant et bearj comme un
Jeune dieq. Quelques jours plus tôt, Jean
Roulier était dans mon cabinet, discutant avec
moi les plans d'un hydravion' cpoçu par lui,
oui sera bientôt achevé et qui portera son
iiom. Car il unissait c«s doux vertus françai
ses : l'imagination réalisatrice et la vaillance
dans l'action. '

•li'ordr© 4u jonr t»co}%Biâ
; M. Hanry Bonnet, viC-s-président de, l'XJ-
nion, proposa1 ensuite l'oi-dre du jour sui
vant qui lut acclamé, debout, par to»4 les
assistants :

* L'assemblée rguni0 se lève, dans un élan
de cœur unanime, Bprçr rendre aux morts
tombés pour la patrie sur les cha&iips de ba
taille un (iQukuirôux «t soioaxnel hommage ;

» Salue avec admiration les arméçs fran
çaises et alliées qui poursuivent et achèveront
leur œuvra Jusqu'au jour de la paix trlam-
ï>ha!a »

Avant le départ de M.-et Mme Poincaré.
Mlle Chenal,"de l'Opôra-Comique, a chante
la Marseillaise, accompagnéepar l'orches
tre sytcaphoniqpueet les chœurs de l'Associa
tion pour lé développement du chant cho-
rai. ;v t

Au Conservatoire
Las élèves et anciens él&ves ilu Conser

vatoire national de musique ef de décla
mation, jeunesse vibrante, ont nombre des
leurs inscrits parmi le3 héros tombés au
champ d'honneur.

Soiïs la présidence de î$. Djajlimùïr, hier,
matin, au Conservatoire, a. eu Itou une cé
rémonie émouvante en l'honneur de ces
jeunes artistes qui ont donné leur existence
au pays.

M. Haliroàer, dans une émouvante
improvisation, stigmatisa « le peuple de
proie qui, n'ayant a/uoune revanche à
prendre, aucune injure à venger, aucune
attaque à. pairer, a déchaîné la guerre ia,
plus horrible et îa fvlus injuste^ que l'hu
manité ait jamais vue ».

Mme B&rtet a dit ensuite un fort beau
poème de Jules Truffler et, après l'exécu
tion d'un morceau spécialement composé
pour la circonstance, par M. Théodore Du-
thois, l'assistance a défilé devant l'autel
dressé à la mémoire des héros disparus, où
des gerbes de fleurs et des couronnes ont
été dépotées.

Le tarif des blanchisseuses
Ainsi que nous l'avions annoncé,, les

blanchisseuses viennent d'élever leur tarif
de 20 %." Cette augmentation a été officiel
lement décidée dans une réuraion du Syn
dicat des blanchisseurs <ïe France, qui
groupe, dans la seule région parisienne*
2.700 adhérents ; le nouveau taiif adopté
est mis en vigueur dès maintenant.

ACHETEZ chez tous nos dépositaires
ta carte panoramique de ta
Région d© la Somme

Dans les cimetières
parisiens

Ce fut, hier, à P^ris, pour ila fête 'des
morts, .comme pour la (Toussaint, une jouri
née de recueillement profond, jamais le
culte des morts ne fut aussi pieusement
entretenu.

Au cimetière Montmartre, l'affluence
était grande et sous les arbres dépouillés
les tombes apt&airaissaicnt couvertes de
fleurs... ... '

Au Père-Lacihaise, aucune cérémonie ou
rléita officielle n'a

• eu lieu hier, mais)
depuis la matinée jusqu'à la nuit tom
bante, les alldâs n'oon cessé d'être sil-
lonnées de promeneursrecueillis. Le monu
ment aux morts de Bartholomé fut aussi
très visité, de même crue les monuments
du Souvenir français eî aux soldats morts
pour la Patrie.

:
La foule se portait encore et s'arrêtait

avec émotion aux abords de la double série
de tombée où reposent, sous les fleurs, les
victimes des monstrueux-zeppelins et l'on
'uîirm-i?, les bellçs couronnes de fleurs na-

:turelias déposées la veille.
M. Petitjean, député et conseiller muni

cipal de Paris, accompagnéfd'un© dêtéga--
tion Ses habitants de? quartiers de Bel-Air
et de Picpus, a déposé des couronnes au
cimetière d'Ivry-Parisicn, sur les tombes
des soldats morts pouT la Patrie.

Des offiok-rs boijpesi sont allés saluer la'
tomho de leurs homme» dans les cimetières
de Pantin et de Saint-Ouan.

Le Patronage de l'Enfance, 379, rue de
Vaugirard, tyui a donné à la patrie 987 sol
dats, a fait hier motin célébrer un-service
à la mémoire'des 4^ pupilles tués à l'en
nemi ainsi que des fiîs ebas ' membres du
conseil tombas glorieusement sar le champ
de bataiUo.

En Seme-et-Oise
Une cérâmoniî imposante a eu. lieu, hier

1aprèa-inidi, à Versailles, où MiM. Autrand,
préfet de Seine-et-Oise ; généM de Sailly,
commandant le département ; Simon, maire
.de Versailles, et toute la tounicipalité, se sont
rendus au cimetière des Gonairds, aûcomipa-
naéis de délégations d'officiers et de soldats
de la ,gamisan, des centres d'Aviation, de la
colonie anglaise et des sociétés locales.

Les ixxmJxjs militaires des victimes de la
guerre avaient, été fleuries et décorées de dra
peaux des nations alliées et de superbes ger
bes de fleurs olf.ectes par le préfet, la ville
de Versailles, la garnison, avaient été ap
portées. en outre par le cortèfre.

Dans la matinée, un service solenrual pour
les Victimes de la, guerre avait été célébré &.
la cîtfhédïale.,

A Sainl-Cloiitl, Sa îaunjcipalitS, accompa-
gnéo des eniants des écoles, d'un déteclicjment
du 63® d'artillerie, des pompiers, des Vétérans
et des sociétés de la vilhe, est allée dans la
matinée fleurir ét décorer de- ctaapeaux les
tombes militaires du cimetière de Montretout.
•

A. Rueil, où une cérémonie analogue avait
eu lieu la veille, nous l'avons dit les tombes
des victimes d» la guerre avaient été pieuse^
ment décorées de drapeaux et de, fleur» par
les membres du « Souvenir françrtis » et des
zouaves de la parnison.

plusieurs autres manifestations, très sdm-
pie? mais fort touchantes, ont eu lieu, ïU^,
én Seine-et-Oise et partout les tombes ds nossoldats'ont été l'objet de pieux pèlerinages.

A Corbsil, dans îa matinée, une: oomuagme
du 232» territorial s'est rendue ata cimetière,
où des gerbes ont été déposées sto» Jes tcftn-
bes des soldats morts à. l'ambulaiiee-de la lo
calité.

A ïUs-Orangls, le lieutsnant-ccdoinel Msrry
de la CaKOTgue a présidé une céréanonje ana
logue sur les vingt et un» tombes des. soldats
franchis décédés à. lTiôpiital.améESeain lohns-
ton-Rickett.

La seconde Journée
des Orphelins de la guerre

La seconde « Journée-des Orphelins de la
guerre » n'a pas obtenu moins, de succès
que la première. Quêteurs et quêteuses ont
parcouru courageusement tous les coins
de Paris et le (publie a, avec arat&nt d'em
pressement que la veille, empli de monnaie
de billon "ou d'argent,les troncs qui lui
étaient présentés.

Une grève «le terrassiers
Les ouvriers terrassiers ,du chantier Joyeux,

qui travaillent à la pose des câbles électriques
sur la voie Éerïée, entre, Sèvres et Ctavilila,
riva gauche, avaient demandé à, leur entre
preneur, la semaine dernière, qu'un franc
par jour leur soit accordé, conformément autarif 'syndical qui fixe 'cette indemnité pour
les travaux exécutés hors barrière. N'obtenant
pas satisfaction, ils voulurent se îaira régler
mercredi pour les journée» de lundi et-mardi
en se mettant en grève ; le règlement lsur Sut
refusé.

.
Hier matin, des mobilisés et des auxiilialres;

ont remplacé les ouvrière terrassiers sur le
chantier.

Le P.-L.-M. vient d'inaugurer son ser
vice d'hiver (entre Paris et la Rirviera)
pas la mise en marche de deux trains
rapides : l'un partant à 20 h. 05 ne com
prend que de3 deuxièmes classes (avec
wagon-restaurant jusqu'à Marseille) :
l'a,utre partant à 20 h. 15 ne comprend
que des premières jusqu'à Marseille-. Ces
deux trains sont fusionnés entre Marseil
le et VintimiXlei

Très prochainement la Compagnie, met
tra en marche un rapide accéléré, entre
Marseille et Vintimille de. manière à
arriver à, Nice una heure plus tôt.

Un milliard,cfaffairés
à rattraper

Le rausee dès contrefaçons boches

L'Association des petits fabrteants fran
çais vient <}e prendre une initiative dont
les conséquences peuvent Être considéra
bles.

— Voici ce que nous désirons, nous a
dit M. du Mourisr, en noua faisant par
courir les salles du Jeu de Paume, aux
Tuileries. Voùs voyez cette exposition,
dans le coin, ces malles. C'est tout le truc
boohequi figure ici. Dans ces malles étaieïit
les collections de voyageurs allemands,
contenant les échantillons, que vous avez
sous les yeux et qui représentent tout ce
qui dans le monde entier était présenté par
nos ennemis sous le> nom

(
d! « article de

Paris ». Ces objets proviennent de maisons
séquestrées. Il y en a d'autres. Notre désir
est qu'on ne les éparpilla pas dans des
ventes.; qu'au contrairo, on nous les confie
pour constituer .un musée extrêmement
précieux. Nos fabricants y puiseront une
double leçon : ils verront les articles qui
étaient à eujf et que le Boche a Odieuse
ment contrefaits, camelotés, et répandus à
profusion. Pour ce cas, on aura a étudier
les moyens à employer pour so ressaisir
du marché.

., «
» Seconde leçon : les articles appartenant

en propre aux Ànstro-Allemands, comme
la verrerie ornée, l'orfèvrerie en métal, îa
porcelaine. Nous ferons mieux, quand nous
voudrons. A nous de vouloir. »

jM. du Mourier nous montrait en même
temps les collections, où chaque article
était figuré par des quantités de modèles,, à.
des prix très bas.

On trouve là de tout, depuis la poupée,
l'article de cotillon, les jouets mécaniques
do luxe et ceux du boulevard au jour de
l'an, jusqu'à l'article de bain de mer, na
cra, paniers, panneaux peints, ces sou
venirs d-'Arcachon, de Trouville ou c'e Diep
pe, et qui — horreur ! — étaient de Sonne-
berg ou de Nuremberg.

;De ces articles il s'en commissionnait
pour un milliard sur la place de Paris.
Sur ce chiffre, les Allemands avaient près
des deux tiers.

Un cupré père de faisislle
_

De nombreuses personnes ont reçu ces
jours-ci une lettre de faire-part ainsi li
bellée :

M. l'abbé Courbe, curé de Saint-Jacques-du-
Haut-Pas, a l'honneur de vous faire part -du
mariage de M. François Courbe, son fils, li
cencié en droit, maréchal des logis au SI»
d'artilierie lourde, décoré de la croix de guer
re, avec Mlle Henriette Rivière.

L'abbéCouribe.le distingué curé de Saint-
Jacques-du-Haut-Pas, était veuf et père de
plusieurs enfants quand il est entré d'ans
les ordres. Le mariage de M. François
Courbe' avec Mlle Henriette 'Rivière, fille
de M. Charles Rivière, professeur au lycée
Saint-Louis,' chevalier de la Légion d'hon
neur, et de Mme Rivière, sera célébré au
jourd'hui à midi, en l'église Saint-Jacques-
du-Haut-Pas.

LA VIE CHERE
Les marchés ' eux Halles

Pas d'activité hier au pavillon de la bou
cherie.' Peu de viande, peu d'acheteurs,
cours sans changement.. Le temps doux ra
lentit la consommation.

A la volaille, les prix ont également peu
varié; On a payé Je poulet de 3 fr. 60 à
4 fn- 60 le kilo, et le lapin de 3 fr. 05 à
3 f!r. 20, Il est arrivé seulement 196 lièvres
et 283 faisans qui ont été payés les pre
miers entre 7 et 13 fr. pièce, et lea faisans
entre 4 et 9 fr.

Le carreau forain a été normalement ap
provisionné, mais en raison de la pluie et
du jour des Morts, les acheteurs étaient
peu nombreux.

Vente difficile, avec tendance à la baisse,
aux fromages.

• '

Le beurre a atteint la maximum
âs la baisse

La situation n'a pas. changé en ce qui
concerne le marché du beu»re ; les arriva
ges sont abondants et chaque jour il y a
un peu de resserre. On trouve actuellement
aux Halles de bons beurres laitiers de
Touraine à partir de 4 fr. 20, et des lai
tiers aharentads à partir de 4 fr. 70. Mais
un mandataire nous a dit :

— Nous somme® très probablement arri
vée au maximum1 de la baisse. Nous avons
un peu de- resserre,

-
mais je serais bien

étonné s'il y en avait emeoue samedi pro
chain. En effet, après le mois d'octobre
qui est toujours le mois de mauvaise vente
— comme tous les mois de terme — l'acti-
Vité revient dès le's premiers jour» de no
vembre et nous commençons- à nous en
apercevoir. En outre; si la production est
actuellement très favorisée par le temps,
les. premières gelées, yont sérietisement la
diminuer.

la hausse des œufs
Les œufs, n'arrivent qu'en quantités de

plua -en plua. réduites. Les. œufs frais et
gros sont toujours,à 280 francs le mille,
mais il «n manque et les acheteurs offrent
couramment 300 francs pou^ en avoir. Pour
•lies autres œufs, la resserre'est nulle. Les.
màiooainj eux-mêmes sont esa quantité in
suffisante

-
et il. est question de les porter

de 170 à 180 francs le mille.

A TRAVERS PARIS
Le poilu et te psitt chien

Un poilu regagnait lé front monta, -du
côté de Méiiilmpntant, dans un tramway*
Vdncennes-Soint-Augustin. A peine* assis/
il déboutonne une de ses 'musettes : \

— Tu peux, respirer un peu, mon pauv^
gros. ! fait-il. : '

Aussitôt, un joli petit chièn noiir et folani;
aux longues

.
oreilles tombantes sort sa.

tête.;
-•Gros succès de curiosité dsBis'.la voitures

—- Ça, explique le poilu,"c'est mon petl
ami. J'I'ai baptisé Pinard. Je l'eijaimènl
avec anoi, là-bas, ,vens Berry-au-Bac, ei
j'me ciîarge de lui apprendre à mener la
vie dure aux iBoches, et on reviendra eiu,
semble à! Paris, en passant sous l'Arc da*
Triomphe,.paSj mon vieux Pinard I

Pinard voudrait bien sortir, mais laf
poilu le réintègre dans la musette qu'il re
ferme, car voici la gare de l'Est où il doit
prendre-la train.

,Et le poilu s'en va en. tapotant la joué
de sa femme qui l'accompagne

:
—- Faut pas t'en fair», .mon petit chien,

lui dit-il. On reviendra nous deux, Pinard
et moi ! '

Cinquante ans de philosophie °

M, Joseph Farotti, qui enseigna la pftilosf*
phie à. plusieurs pénérations, iùors qu'il émil
nwVfACfliftiir 4 l'incH+ni/Hrin .'Tn.wrww^^An «4

donnait dewuis quelque tûmps des signes évi»
dents de démence.

,Seul, sans famille, il haiùtait une petitechambre rite Mou-ffetard, où des vois'in^ pfta*
rltaibles cherchaient à adoucit1 sa triste' esis'

<tence. Hier matin, -vers 7 heures. Mmo* V^i>
reaux, la concierg-e de l'immeuble, vit- fcou«dam apparaître dans la loge,, daiis 'le plua
simple appareil, M. Farotti, qui lui déclara s

— J'at&ejids M. Bergson ô. déjeunar, vous•voudrez bien télépS\oner à l'Elysée pour qu'on
serve un somptueux repas.

M. Joseph Farotti a été enfermé. Il est âtri
de 78 ans. • ' ....

;
Pbur être sûr de mourir

.
;Quai de Bercy, un homme, açrès avoir laiâ,

sé son chapeau et- son veston sur la herse,plongeait dans le fleuve. Il coulait aussitôt à
pic et toutes les recherches faites pour retrou
ver le corps fuient vaines.

I>ahs une poche : du veston on trouva une'lettre ainsi conçue : « Résolu d'en Unir avecla vie, j& n'ai pas le courage ^e me tuer avec
une arme. Mais comme je sais nager et redoutant l'instinct de la conservation, Je viens
ne faire un plantureux repus où a disparu ladernier billet de W francs que Je possédais.
La congestion sera plus forte que ma volonté
de survivre. » ; .I^a lettre était signée "Arthur Bonqueron, 16,
rue des Rois. La désespéré dit Qu'il met fin &
ses Jours parce qu'il ne peut plus travailler.

Les accidents <Ot la rue
Vï» arr', — Raie D^uptiine, Mme Marguerite

van Spnoorsy 21 ans, demeurant 51 rue Ma-
zarme, est renversée par une automobile, ain
si que son bébé, Jean, 18 mois. Tous deux
gnôveia&nt blessé. A la Charité.

3Ci« iRH*. — Boulevard de Belleville, Mtns
Marie lîum, 27 ans, deraeuranit. 80, même
voie,

: qui portait son enfant, est, renversée
P&T une automobile. Contusions multiples.Etat srave. L'enfant est indemne. A Saint-Louis.

xiip Artn'. — Rue du. Rendez-Vous, une voiture de laitisr renverse Robert Ghagncm, 10ans, os, cours de Vincennes, qui est tué surle coup. ' ,. '
~ Avenue d'Italie, Mme Louis»

Bailliet, 64 ans,.41, avenue du Pont-de-Flo.n-dre eet rsnversée par un fiacre. Jambes fraoturées. A Cochin.

r
?IV° *?Rt— Bouievard Jourdan, M. MouardîLévy, 66 ans, rentier, 136, rue de la Glacière,

tombe de voiture et meurt à Cochin.
FAITS DIVERS.

vn« ARRt. — Rue des Saints-Pèras, RenSBruxellea, 1» ans, sans* domicile fixe, vole laréticule de Mme Clémence Bernard 49 boulevard Kicharé-hen-air. H est arrêté.'- 1 '
•

xi* ARRt. — Rue Saint-Sébastien, SC, Mm®Victorine Huât, 40 ans, stoppeuse, se Jette du*deuxième étage dans la rue. Etat grave. ASaint-Louis. -
xm» ARR^. — Rue des Gobelins, 22, on "dét.

couvre, baignant dans son sang, le- corps àa
M Adolphe Delvigne, 45 ans. Mort accidenttelle.

.
xx« arr'. — Rue Julien-Lacroix, 37, le fou

se déclare dans un grenier à fourrage appartenant à M. Géraraon, entrepreneur de ma»çonneriie. Eteint rapidement par les pommiers.Peu de dégûts. *....,- P,le du Pressoir, 34, Mtoe Dupagnier'saJette du. 4° étage. Etat grave. A. Saint-Louis,

Une exposition des œuvres anti-allemand,
des du maître hollandais Rœmeekers s'ou
vrira aujourd'hui à Calais, au foyer du'
grand^ théâtre, et durera plusieurs jours. Le
produit des entrées sera affecté aux oeuvres
municipales de guerre .calaisiçnnes.

v Vtt ' .*
- "

.Le glorieux dèfensaur de Bitche,. le colo
nel Teyssier,. vient de mourir à Albij où
il était né, le 25 août 1821. Il n'est pas dô
page dIus belle, que la défense do la petite-
place forte, én 1870-71. Xa garnison .ne;
comptait .que 800 hommes. Le commandant:
Teyssier décida^ quand même de résister"
aux Allemands. Et.la garnison résista en ef-*
ret pendant près de six mois, malgré la-
bombardement, la- maladie et la famine.,

» VW

.
M. Moissenet, .lieiltenant-cclonel à la,,

garde républicaine, est promu colonel, en ;remplacement de M. Deneuve,- atteint par-'
la limite d'âge. Est désigné -pour comnan- 1

der la 5* légion, à Orléans, et ' m£Î3ten»„
provisoirement aux prévôtés. '

JWWHnrfJWII '
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IL EST VIVANT !...
XXIX. —. Un duel à bord (Suite)

Vilnora écoutait, vouement Rùpp- Ranir
nié par le violent coud d'air marin, il s'é
tait mis à r '• toilette et à ses ablutions.

Quand il eut terminé, Rùpp n'était plus
là et le panneau donnant sur la.mer était

, ... r „soigneusement refermé, par crainte sans /;son réveil, soyez tranquille J
doute d'une évasion qui n'était pas prévue/f — Attention, pas- de gaffe,
dans les plans du grand Josias,. lequel

Mfiis .V-ilnora se récria, violemment :
: — (Mi 1 oh I halte-là... J'entends que le.
duel'soo loyal. Cela j'y tiens absolument,
vous n*'entendez, f.iipp ?

— Ejf i l ne vous fâchez pas pour si peu...
il le s? ra tant que vous voudrez.

— tàien... Et l'individu, lé Darjon,.. il
est à/bord ?

—1 Le premier arrivé, après vous cepfin-dar^j...
Et que dit-ii, que tait-il ï

*— Pas grand'chose... yn hMûme ra-
d#;ux... il admire le paysage... il dort dans
f/a, cabine comme un loir... Quel bon sont-
m/2il il a I

Je lui en procurerai un meilleur à

esprit de tiultur méthodique. — n'abandoji-
nait rien au hasard.

... Mais bientôt le « brave capitaine >wïa-parut avec aes flacons de soda qu'il débou
cha assez 'raaladroitemcrsi, ne connai'SKnti
pas beaucoup cette manoeuvré.,. ' '

Il s'abstint d,u resto dé trinquer avec, son^
'hôtfe, mais proclama avec conviction :

— Excellent cela, marquis, pour.solutiorX-
ner les aif-airès d'hpnn&uor... On a la main
ferme, le coup d'03ii juste... Pan ! par l.„

Li h. désigna csrfci.infi annoirs pr is-fondé ' :
— Ça n'empôchc pas le chaœijagpf

après... 'n'est-ce pno» mamuis-?
— J'en clouté, capitaine:.
— Et moi j'en sais certain,.. Vous • ?ous

pn tirerez sans une 6gr^:Us;mre. D'ailî «urs.j y veillBrai... lo,rr pat'ran,» vous veïit dubien... Nous en recatfserons-à Hàmt*»urg,
si vous voulez, °

^Oiî'Brt'.SaUBS.lif. AmÔFte94~*

tatinn
AWmt, ro,i.'u t,nctlr,R trivciuctlon et aflap-Wtittn ÛBSxaaîograpl^jjie riiérrâi youi iews ee®k

pas- de gaffe, surtout !• At-
'ïtemdons d'être un p^u loin en mer. Rien
favant d'avoir dépassé largement Terre-
j Neuve. Je voua en pria personnellement.
jjOn me reprochenait de ne pas. vous ayoir
débarqnés. •

— Vbus avez arrangé'la chose, alors. î
— Qui, en ce qui me concerne... Que pen-

^seErVoras d'un bon coin de "quinze, à, vingt
'mètres derrière le rouf à la proue... îa
'lî>, nuit- natui'eUement... e'esl désert... une
lam'X! électrique de chaque côt^,., moi-
tout soul soi' l'a passerelle.., aucu» témoin
gênajat rci indiscrat... Ca vous arrange-t-il,
aussii, moni,j*;ur de Vilnor^ 1

— Mais â morveille. Le reste, ne vous,
en occupe? pas. Je no suis gjue un débu
tant.. » .

— Le reste ? Vous voules; ài/e renAréo
en matière-, je suçrpose ? '

« Tranchons Je mot : la provocation.
— Evideimnent, je ne parle pae de la fin

qui e?t l'égîée devance povr liii comme
pour moi...

— Nous verrons-,ça... Je ne vous aban
donnerai jamai# parole de vieux loup

marin... mais surtout pas de scandale en
plein jour. Kroëmerm'a soumis une idée...
un projet qui me paraît très raisonnable..

— Ça doit être génial comme toujours l

— Non, rien de géniali mais du gros
bon sens... l'avis d'un homme organisé qui
raisonne sainement- '

'
—. Alors, moutons sur le pont... vous me

raconterez l'idée de Kroêmer en fumant
;un cigare. Cela m'amusera une dernière
'fois..'

. . r—
Je veux bien, mais à une condition ex-

,
presse et formelle.

Le marquis se redressa avec vivacité :.
— Votre condition... ou plutôt celle de

.
Josias ? ' •

— C'est que, vous ne farez aucun esclan-
;
dre public si le hasard,vous, met nez à. nez
avec DaJ-jon... Mieux encore, vous ne M

.adresserez. 1^, parole sous aucun prétexte
sans mon autorisation...

.
— Vous n'avez rien de pareil à craindre

pour cette raison pêremptaire.que. je serais,
dans l'impossibilité de le reconnaître,
l'ayant à peine entrevu.

Alors l'hoaneie Rii-pn acquiesça :
Bon, je vous présenterai, l'un à. l'autre

ie moment venu...
Le rire sqxcastique du marquis l'inter-

,
rompit net :

— Ob !. mais... l'idée de Kroëmer com-
. mence à- m'appai-aitre dans toute sa
beauté... <

. — N'est-ce pas que c'est simple ?
' — Et de tout- repo3... Encore faHait-il- 'y
i.pcnseC' !• ' :

Le capitaine Rùpp tiî. passer son « Hon-
' neur ». dans sa cabûte et- -de là sur le pont
en disant avec componction : j

—. Josias, pense tnujoufs à tout L
.

Le mastodonte transatlantique' a conti
nué sa course* à travers l'Océan* augmen

tant sa vit-esse déjà prodigieuse sous les
bancs de Terre-Neuve. Tant pis pour' les
chalutiers et leuir® daris. : la monstre pas
se, ii suit la route maritime, il est dans
son droit... le droit du plus fort. Garez-
vous 'à tenais si voua- pouvez, pamvres,
bons &t braves terre-neuvas, ou bien al
lez au fond. Est-cft que cela compte pour
« l'ami du Kaiser » l'existence d'un pé
cheur de morues ? Moins assurément qu'u
ne- morue, séché».

René Darjon qui connaît ces parages et
hume avec délices la brume salée, ei
chère à son enfance et à sa belle, jeunesse,
notre prospecteur n'est pas do cet avis.

Homme de métier, il a vite lié connais
sance avec le commandant de la Ville-
dfi-EL-ambwrg — -qui- à fait lea premiers

.
pas — et il s'entretient familièrement avec
lui des dangers que les grands paquebots
font courir aux minuscules embarcations
de pêche et même aux voiliers de Paim-
poî, ou d'ailleurs.
' C'est vtraL, eaptain Darjon,. — approu

ve R-jf/p avec commisération —, Sous çe
rapport, la dernière campagne saisonniè
re a' été épouvantable pour vos chers Bre
tons, Quels, spiendides marins, mais si
imprudents... et puis c'est la faute à ce
maudit brouillard- 1

— C'est le climat de ces parages... Il
ne changera pas... Pourquoi ne pas ralen
tir ou vous détourner comme vous le fai
tes, devant'les. banquises î

— Ah 1 les banquises,, c'est notre cau
chemar 1

-?• Comme vous fetes celui des terre-neu-
vaSj commandant.

.
— Je les plains sincèrement, mais il y

a les horaires, sans parler de la. concur
rence anglo.-can.idienne. Il ne faut pas se
laisser it gratter » par eux, comme, op dit
chez vous.' Plus vite, 'toujours plus ' vite,

c'est notre règle, de course, eaptain,
— La course à la rfiort, — fit tristement

Darjon —... Pauvre humanité 1

Les deux «. captains » conversaient ainsi
au pied de la passerelle, le second étant de
quart en, ce moment:

Rupp avisa ua passager à la démarche
souple et élégante, dont le manteau caout
chouté paraissait un peu ample pour sa
tuille. Il portait le capuchon iabattu sur
les yeux, par ôrainte sans doute de l'humi
dité ambiante, car le vent était tombé et
la mer était au calme plat.

— Oh I dear sir, how do you do ? (cher
monsieur, comment allez-vous ?) — lui de
manda Riipp qui affectait de parler tou
jours anglais, et jamais allemand, veire
même hollandais —. Quel satané coton,
hein ?

Et sans attendre la réponse, désignant
aimablement le prospecteur :

— Ah ! il faut que je vous présente, si
ce n'est déjà fait... Le capitaine Darjon...
René l>arjon... Monsieur le marquis An
dréas de Vilnora.

Darjon eut un vif mouvement de surpri
se... Vilnora, l'ami de la belle Esther, le
funèbre décavé de VImpérial était encore
de ce monde et voyagait tranquillement
à bord d'un vaisseau appartenant à son
adversaire de la nuit tragique. Allons, tant
mieux, cet armateur de Hambourg' ne de
vait pas être un si mauvais homme que le
prétendait O'Kelly, puisriu'il lui avait si
discrètement, passé le viatique.

..Tout de suite, H lui.avait tendu la main
avec une cordiale sympathie, tandis que
Vilnora gardait imperturbablement les
si.2nne>~aoiis eon marnerai.

— Vous serez bientôt une paire d'amist
— annonça gniment .F-ih^p.

—. J'en doute, — fit sèchement Vilnora.
'La patience de.René Darjon avait des

,
bornes excessivement limitées, nous le sa*

u vons. Son sang de Boulonnais ne fit qu'un$,
tour, retirant au cœur.-

— Monsieur, — dit-il en. pâlissant sous',
l'offense, — il me semble que je vous tends*
la main, • .

— Je le vois bien, — riposta Vilnora gia-^
ciol, mais vous devez voir aussi que je» !

ne vous la serre pas., et vous devez sayoir
eticofe mieux pour quelles Taisons. '

— Il n'y en a aueune. Mais finissons-en,.
Darjon- avait esquissé -le geste d'un souf-,

Ilet que Rupp- aux aguets arrêta aussitôt,,
protestant ;

— Oh 1 messieurs,-pas de violences &
mon bord, je vous en prie. J'ignorais ab--
solument qu'il y ' eût ' une affaire entre,
vous et j'en suis désolé. Mais je sais que»
vous êtes tous deux gens d'honneur... ' et.
si vous voulez bien m'accepter comme ar
bitre, j'espère, que les choses s'arrange
ront.

Vilnora eut un sourire dédaigneux :
— Merci, commandant.. Trop uimable?-
Et, rejetant son manteau en arriéré., 0/

prit dans sa poche de côté un minuscule
porte-cartes dont il- tira ua fin bristol ar
morié qu'il lendit correctement à René.
Darjon :

.
— Voilà, capitaine Rupp, tout ce que je»

puis faite pour monsieur, puisque viv.iâ.
m'assurez qu'il est un homme d'nonr-r '.:r..

Darjnn s'était aussitôt empressé de f-ire*le'mêîne geste ?a,ns que: personne -:V !">r<ît
s'anerçût de rien.

Les deux hommes échancrèr. :;i ,-r ,-gj
cartes avnc un léger salut, d» \ if
se séparèrent...

•Mta;=.£

IA cuir.re.'i '



Violentesattaques
allemandes

sur le Stokhod
Petrograd,~2 Novembre. — (Officiel)! —Sot le Stokhod, dans les régions de Vito-

.
nège et des : colonies de Michailovka et
'd'Alexandrovka, des combats •ont été li
vrés.

Nom avons repoussé les premières atta
ques de l'adversaire sur Vitonège et sur
les hauteurs cm sud, mais, vers deux heu
res de Vaprès-midi, l'ennemi, après des ra
fales d'artillerie, 0. lancé une nouvelle of
fensive et t'est emparé de nos tranchées
nvçmcêes, faisant un saillant sur la rive
ouest du Stokhod dans la région de Vito
nège et plus au sud.

.Le 29 octobre, le vaillant lieutenant-co
lonel de sapeurs Poziniak a été griève
ment blessé et a succombé peu uprès.

Dans les Carpathes boisées, dans "la ré
gion à l'ouest tlu mont Eapoul, Yennemi a
attaqué la position d'un de nos régiments
'fit l'a refoulée quèlque peu,mms il a été en
suite repoussé grâce, çlux renforts accou
rus. .. ,

-,

Succès russes en Asie Mineure
Petrograd, 2 Novembre

« (Officiel).» —
Dans la région de Sahkis, dans la vallée
"âe la rivière Tatava-Tchaka,nos éléments
ont attaqué les Titres- qui occupaient une
position organisée sur les hauteurs domi
nant la vallée de cette rwière. Les Turcs
.ont abandonné swr les lieux 27 tués, ont
évacue la position et se sont repliés en tow-
le hâte.

Dans la direction cle Bidjati nous avons
livré, toute la journée, un combat acharné
contre des forces ennemies numérique
ment supérieures. En fin de journée, nos
troupes se sont repliées sur les villages de
[Fianli et de. Shirin-Boulag.

EN ROUMANIE

Succès d'un détachement roumain
Petrograd, 2' Novembre. — (OfSeiel.) —

lAux sources dç la rivière Sheleyan, près
,de Bratocca, à 35 verstes au sud-est de
Kronstadt, un petit détachement roumain
a surpris l'ennemi et l'a refoulé en lui in
fligeant de grosses pertes, capturcmt des
prisonniers, une mitrailleuse 'et un projec
teur.

, . i

Dans la vallée de la rivière DUa, les
fombats, continuent.

Dans la vallée de la rivière Jlu, nous
Continuons la poursuite de l'ennemi,,

Rien à signaler sur le front âe DobroucU
jja, sauf des explorations de reconnais
sance. -

/
Etat désespéré du prince Mircea

Bucarest, 2 Novembre. -— La -maladie
Sont souffre lô jeune prince M-ircea, \ le
damier-né de la maison royale de Rou
manie, a fait, de graves progrès. La reine
Marie ne quitta pas le: chevet

,
du petit

prince dont l état semble désespéré.

L'avenir que les Boches
réservent à Zeebrugg|

Amsterdam, 2 Novembre. — <La Dents?
:<he Tages Zeitung déclare qu'il importe
que l'Allenfagne conserve le port de Zee-
•brugge ajprèe la guerre ; axitreaiwni, il de*
Rendrait port anglais. Le Journal ajoute
..qu'au cas où les Allemands seraient for*

• cés d'abandonner la côte .flamande, il se
rait difficile aux Anglais d'utilieer Zee-
(brugg-e. Cette remarque fait supposer que
'les Allemands ont l'inteiïtioin de faire sau
ter le port au cas 01Ï. ils seraient forcés dé
l'évacuer. — {Radio).

LA SUCCESSION

au trône de Hollande

; JDù correspondant du Petit Journal)
La Haye, 2 Novembre. — On artnonpe

•
ique !e député Ter Spill ^celui-là môme qui
ivient d'étr-e condamné h 15 florins d'amen-
ide pour avoir tfaité de Boche, ou plutôt
de Mof, un Allemand,qui est eon voisin),
Ment de demander à. la deuxième Gham-

M>re dos Etats généraux de, régler la quesr
;,tion de la succession au trône. Voici ce

{'dont il s'agit : '
Le Parlement hollandais vient (^'entamer

;îa révision de la Constitution peur faire la
Réforme de l'électorat; dans le- sens de l'éga
lité politique, avec droit de vote aua few-

émes. Comme toujours, quand on revise la
Constitution, eu Hollande comme en Eel-

fgique, on s'avise qu'il y a pas ma] de cho-
jses à changer dans la loi fondamentale.
«C'est ainsi que des juristes sagaces, dont
i'les sympathies dans cette guerre vont ®ux
(Alliés, ont signalé que les Pays-Bas étaient
,menacés d'avoir une dynastie boche pour
"Je cas où, par malheur, la lignée des Oran
ge-»assau viendrait à s'éteindre. Les sept'
jou huit prétendants au trône sont, en effet,
ijpeur la plupart, des Allemands : il y a
jpormî eux des Saxe-Welmar, des princes

ijde Reuss 'et jusqu'à ce personnage d'opê-
•.rette, le prince de Wied, ex-m'brèl d'Al-
tanie. Un certain nombre. de Hollandais
?ui agitent la question au Parlement après

avoir soulevée dans le Teleyraaf et d'au
tres iournaux, demandent qu'il, soit dit
'dans îa Constitution <iue darfs le cas où la
idescendan.ee du roi Guillaume, viendrait à
s'éteindre, le peuple hollandais ait Je droit
do choisir librement sa dynastie, cunme il
.l'a fait jadis pour la maison d'Orange.
Déjà", les Hollandais, très sincèrement at
tachés à la reine Wilhelmine et & la petite
princesse Juliana, n'ont point pour la
prince-consort, qui est Allemand, une sym
pathie immodérée..

En outre, ils savent que le Duitszhe Or-
' 'de ou « bailliage d'Utrecht », curieuse sur
vivance de l'Ordre teutonique, que Guil
laume II voudrait voir rétablirpartout, est
dans leur pays un foyer de propagande-

allemande. Le conseil de l'Ordre de cette
institution hollandaise, destinée à protéger
le « sang bleu » hollandais, que Napoléon
avait supprimée et qu'un décret au rei
Guillaume I" rétablit après 1815, est âe-
pi/ifi }n fjue.re composé en mn'orilé d'Aile,
m indu authentiques, résidant 'en Allema
gne, flys princes d'Anh-alt, dçs barons von

des freiherr von Kûnrâierg et au-
ère* rcichsîcraf vofl Schwsrin.
.

On ^'ex-nlique après cela qu'il y ait danâ
l'-Ti-ir.i 'du Eoiser près de 150 pjfi.ci.ers

Nouveauxprogrès
des Serbes

flans la région de la. Cema
f.

, .-i.c., . —r— - .p,
COMMUNIQUE DE L'AIÏMÊE D'OMENT

De la Struma au Vardar ,rien, à signa
ler en dehors d'une canonnade asses vive
notamment dans le v secteur du lac Doi-
ran.

Dans ih région de la Cerna, les troupes
serbes ont repoussé plusieurs contre-aïta-
ques bulgare» et téalisé de nouveaux pro
grés, malgré une vive résistance de l'enne
mi qui a subi des pertes sensibles ' et laissé
des prisonniers aux mains de nos alliés.

A notre aile gauche, grande activité des
deux artilleries.

Communiqué serbe du la Novembre. -r-
Le 31 octobre nous avons repoussé une at
taque ennemie dans la région du village
de BoudimirKsé. Sur la rive gauche de la
Cerna, action d'artillerie. Nous avons avan•
cé, quelque peu et enlevé quelques tranchées
ennemies, te village Grdilovo est au pou
voir des Français depuis plusieurs-jours.

{Officiel serbe.) — Le l,r novembre, lutte
d'artillerie'sans action'importante d'infan
terie.

les Azgtais (cnsclideAt
leur Eoavelfë posiiica de Barûldi-Bzurna

'Londres, 72 Novembre. — (Officiel
.
an

glais). -s- Sur le front du lae Doiran, l'ar
tillerie a èt'â àctive des deux côtés.

Sur le front de la Struma, nous conso>
lidons notre nouvelle, position de Barakli-
Dzuma.

NotrB artillerie^ en coopération avec celle
de la marine, Srboihbardé, le 31 octobre,
les positions ennemies de Neohori.

La présence inexplicable
de Boches Angleterre

Londres, 2 Novembre. La Chambre
des Communes, comurn* la Chambre de$
Lords, à propos de la Deutsch» -Bank, dis
cute la présencô inexplicable, après vfngfr
sejpt mo-19 de guerre, de personnalités alla>
mandes en* Angleterre.

Sir Heniry Dajziel a protesté-hier contre
l'autorisation ainsi accordée au professeur
Etti, de travailler dane la bibliothèque de
1' -« India Office ». Ce professeur allemand
habite l'Angleterre depuis plusieurs an
nées, mais il n'a pas jugé à propos, Jus
qu'à présent, de se faire naturaliser.

Ce n'est vraiment pas le momeht, s'est écrîé
l'orateur, de eijbVentionner

,
avec des fonds

britanniques un Allemand non naturalisé.
D3s services gouvernementaux d'une impor
tance vitale sont infestés d'agents allemands,
et pas une seule Société de capitaux germa
niques n'a été liquidée., Si cette indifférence
coupable des pouvoirs publics à l'égard de
l'influence allemande devait continuer, notre
peuple serait poussé à des actes de colère et
de désespoir*

Des acclaïnations unanimes ont souligné
r.es- fléelg.mtkma et-* prouvé que- l'orateur
traduisait vraiment le sentiment général.

A une question de M. Winterthur, de^
mandant si le pacifique philologue alle
mand, absorbé présentement dans l'étude
de manuscrits persans, ne combattait pas
î» France en 1870', sir Robf-ets répondit-
qu'il n'était pas à même de fixer la Cham
bre sur ce pqjnt,

La discussion prit fin sur" la priàre ins
tante de M. Booth de mettre fin à cette
façon de traiter dédaigneusement les en
nemis installés sur le sol cnftme de l'Angle
terre. — (lïaâlo). '

Communiqués britenniques

,
2 Novembre, 10 h. 30.

La pluie, a continué toute fa nuit.
Aucun événement important à signaler.

S Novembre, 20 heures 50.
Rien à signaler aujourd'hui, en*dehors

d'un bombardement ennemi dans les ré-,
gions d'Hébuterne et d'Arras et de l'acti
vité de notre artillerie au sud d'Armentii'-
res et au nord d'Ypres.

*Hier, nos aviateurs ont fetê des tombes
sur un certain nombre de bç"Meries? alle
mandes. Un appareil ennemi a été con
traint d'atterrir avec des avaries. Vu des
nôtres n'est pas rentré.

'.Niais, teasagéa

Un aviateur anglais
atterrit en Hcllandle

Amsterdam, 2 Novembre; — Le lieute
nant aviateur anglais Chadwicfe qui, le 2
octobre, avait participé à l'attaque aérien
ne contre les hangars de. zeppelins de.
Bruxelles, Vient d'arriver e# Hollande.

,

.
Le bourgmestre Mas

maltraité'-
•par lès-- Boeliéâ-

Le Havre, 2 Novembre-.'— On communï-'
qu,e de source belge autorisée que,, seyant
Ê ' rapport digne de foi d'un prisonnier
sorti a'AUemagne, M. Max, bourgmestre
de Bruxelles, a été puni deux fois de trois
joui» d'arrêts. & ,Cël!»-Sohlossr (Hanovre),
pour avoir répondu à un sous-officier qui
l'arvait interpellé à la façon allemande ei:
pour s'être plaint à l'ambassadeur d'Espa-,
gme.d'être maltraité dans le e&mp.

Lé bourgmestre de Bruxelles a formelle
ment déclaré au prisonnier précité que
l'attitude des.officiers et des sous-officiers
chargés du commandement et de la, garda
des prisonnière est très bourrue.

Nouvelles infamies allaiRamfes

dans les pays enraEis

Genève; 2 Novembre'. — Uae Bduvellé in
famie vient d'être commise par le gouver
nement allemand contre les malheureuses
populations françaises des pays envahi».

En effet, FAllemagne, prétextant que la
France- se refuse, malgré un. accord inter
venu, S laisser partir un certain nombre
d'Allemands' retenus d=-ns lies camps de
concentrr ;ion quoiqu'ils aient passé l'â^ft
de porter les armes, a fait procéder à rar
restation de 200 Français ou Françaises-,
appartenant aux meilleures familles et' les
a"fait envoyer en Allemagne pour les y re
tenir jusqu'à *a ttbération dè ces Alle
mands.

Déjà cent espions boches
ont été expulsés de Suisss

-Genève, 2 Novembre. — Lef nombre des
•
espions allemands expulsés jusqu'à, présent!
de Suisse, à la* snitç de j'irgemenfsi ou de:
décisions administratives d-u conseil -fé-

tidéjrali:.est de pj^„4e.cep,t

Les pirates attaquent

un vapeur hollandais

Des croiseurs britanniques
les mettent en faite

Amsterdam, 2 Novembre. — Le Het Volk
annonce qu'un aous-marbi allemand 'a ar
rêté le vapeur hollandais 01 Dambt, dé- Lfr
ligne' Batavier, qui était parti hier soir de
Holk^mle,, y a placé un équipage de prise et
a ordonné d'amener le -vaisseau

,
à Zee-

bruggo, "
Un contre-torpilleur britannique a ren

contré à six heures du matin le Oit Dâmbt
et s'est emparé de l'équipage do prise al
lemand lequel a tenté de tfouler le navire
avec deux bombes. -Suivant d'autres joiirnaux hollandais, îs
01 Dambt a été surpris par une flottille al-,
mande et alfait être conduit à 2eebrugge
lorsque sont arrivés quelques ' croiseurs
britanniques. Les vaisseaux de guerrô alle
mands) eâ sont éclipsée aussitôt après avoir
ordonné de

<placer des bombes dans la
chambre des machines. >

Un torpilleur britannique est resté an
cré à -peu de distancé.

Quelques journaux disent,que Véquipage
de priçe est à bord de.ee torpilleur, d'au-
trôs qu'il e$t h bôrd du bateau-phare Maas.

Havires norvégiens coulés
Londres, 2 Novembre. —Le Lloyd an

nonce que le vapeur britannique Rio-Pira-
hy a été coulé. *Treize marins oilt été débarqués ; une
chaloupe manqué encore/ '•

Le Daily Tclegraph apprend que les
vapeurs norvégiens Caerloch et Ravn ont
été coulés. Les équipages ont été débar
qués,

,Carthagèné, 2 Novembre. — Hier sont
arrivés au 'cap Palos 125 hommes appar
tenant à un vapeur norvégien torpillé par
un sous-marin allemand.

Vapçur anglais coulé
Londres, 2 Novembre. — Lé IJoyd an

nonce que le vapeur britannique Brierley
Hill aurait été coulé,

L'élection américaine

et les sous-manns
{Du correspondant dti Petit Journal)
Washington, % Novembre. —.« Maintien-

drez-vous, si vous êtes élu, la faculté pour
las Américains de vendre des munitions
aux belligérants et maintiendrez-vous Î8
droit pour'les Américains de prendre pasr
sage sur des bateaux appartenant aux bel
ligérants ? »

A cette, double question qui lui a été
posée par-un électeur démocrate, M. Hu
ghes vient de:. répondre affirmativement.

,Sept Américains coyés
sur 52quiétaient â boird du «Marina»

Londres, 2 Novembre. —< Trente, et im
survivacts" dii vapéur" M-drina "toïpillé p&i'
un sous-marin allemand sont arrivés à
Cork mairdj, à minuit. Quinze d'entre eux
sont des- Américains. Vingt-guatre autres'
rescapés de nationalité américaine ont été
dirigés sur Dublin., Ces passagers. Rappor
tent que le Marina fut torpillé le sarn&dî
28 oôtobr» un peu avant 16 heures ; le na
vire fut Gouipé en d'eux et coula çn quin
ze minutes. Cinquante-deuxAméricain^ se1
trouvaient à bord : sept furent noyés. ','

u —• ' -riSs^4-ttM.n ,La Belgique ;:

sous la botte
Un piteux échec de von Bissing

(Du correspondant du Petit. JoilmaJ)
Amsterdam, 2 Novembre. —«

L'Université
de Gand, flamandisée par les Boches, â
donc été ouverte. A cette séance d'ouveirtu-
rei as.^staient de nombreux soldats et des
landsturms de passage. Les quelques ïa£
res étudiants recueillis, paraît-il, pour là
plupart, dan» la celonie hollandaise,
étaient noyés dans les Boche».

Le gouverneur général allemand von
Bissing a présidé la séance ; à ses côtés
avaient pris plaice, outre lë ministre dêr
l'enseignement de Bavière, les, professeurs
dont la tête révélait à ravir les origines.

Dafts le discours' qu'il a- prononcé, toi
Bissing- a démasqué toutes; ses batteries- :

« Pour assurer cette réouverture, a-t-il dit,
j'ai fait appel en Allemagne à une com
mission destinés à' aider mon administra^
tion de Belgique" ; bien eonscilléet- par- des
amis allemands et hollandais, cette com
mission' a négooié les nominations et créé
L'organisation du nouvel établissement
d'instruction. ».

_Disons que l'Université de Gand, qui
î compte en temps normal W professeurs,,
n'en a- que... 21 sous le régime boche'.

Voilà qui est.
La politique sociale boche

: Genève; 2f Novembrei. — Lff Bertiner %a,g-
wacht publie les déclarations suivantes
d'un correspondant de- Belgique :

.
' ! *

« Il est impossible de se- faire uae idée-
des conditions de travail e» Belgiique-.

»Les Allemands se vantent de ledr poH-
tique sociale et de teu;r esprit d'organisa
tion, mais en- n'en «• encore pas- remarqué
Jes effet» en Belgique, Oit le mancpi* dô trsê-
vail prend des proportions toujours plue
grandes et où rien n'est fait pour organi
ser le' travail'.

» La politique; sociale? allemandé .a: fait
Banqueroute en Belgique., Cela n'empêche
pas de dormir M. Scheidémann et les au
tres social- patriotes allemands. »Les déportations eir masse v.

(Jhi correspondant dit S»etit Journal*)'
;

Le Havre, 2~ Noverabre. — Des nouvelle#
do source sûre donnent quelques éclatrcis-î
sements sut les déportations en masse aux*- ;
quelles procède en. Belgique radministra»,
tion allemande. Pour procurer à son armée
la main-d'œuvre, dans plusieurs villes- des
Flandres, oh. a enlevé des milliers1 de chô
meurs pour les envoyer' dana les' usines' ai- >
tenrandes te cpn" n'ont aucun rapport avec
la guerre;, comm» les carrières et tebri-qwes
de chaux' », comme si- es ifétatt pas avee
les pierees et fct chaux que Farrrrétr ailli
mande lait au front d® l'ouest 1er béton- de
ses tiravaux de défense. L'émotion- en Bel-

-
1

giqu^ fut naturellemest trës grande-. Aveô
son empressement.habituel' èé défendra la
cause du droit et de rhumaaiifcé, les minis
tre d'Espagne*, dès le 2î octobre, est inter
venu auprès de soa gouvemerrïent ; le-'mi-.
nistre des Tîtate-Unisf 4îîal«iïfttat-, ainsi- que ;

la- nouveau now.e-, î.w cspèivist en-,
/are que ces- hitei-veation.» ptn*iîran>it ft-Pi'i-

t.o,r ,'1'abominablQ ipesure< qni, menace loijr ;

\paye. ' ' '

Le torpillage
des navires grecs
Les obsèques des victimes

ont eu lieu ûu Pirée
{Du correspondant du Petit Journal)
Athènes, 2 Novembre. — C'est, parce que

les autorités ont cru à la possibilité de
maïaifeetations èt même de troubles que les
.obsèques des victimes des torpillages alle
mands n'ont pas eu lieu à Athènes. ^Au Pirée, la foule était ôiïofme. On
comptait au moins ,60,000 personnes. Au
cun incident në s'est produit pendant la
Cérémonie. Si des cris ont été pouéséâ, C'é
tait çn l'honneur de l'amiral français et
dô l'attaché militaire qui représentait M.
Guillemin. A noter aussi des cris de : « A
bas l'Allemag-iie >! A -bas les assassins ! »

.
L'amiral a déclaré après la cérémonie

avoir- l'assurance que les deux bateaux,;
l'Angelika et le Kiki Yassai, avaient bien
été coulés par des torpilles allemandes.
C'est là. un démenti formel à la note de la
légation allemande..

.
* " •

Celle-ci, pendant les obsèques, â été gaf-
dé* militairement* ' .. .Tin témoignage ëcrasanf

- . •
Contre Jes Allemands

Athènes-, S Novembre. — Le capitaine dû-
voilier Saint-Nicolas, arrivé au Pirée, a
"déclaré* à. la capitainerie du1- port, que, pas
sant sur le lieu du sinistre une demi-heure
avant la 'torpillage-, il avait aperçu- le pé»>
riscope ^'un-sous-marin émergeant à1 en
viron deux Brilles dfe l'Qot .FleVesr. — tRa
dio.)

.
'

,
-,
-4- N (W ,. •

,La prison préventive
! en Allemagne "

Genève, 2' Novembre. — La commission'
du Beichstag a commencé jeudi- la, discus
sion du projet de Loi reJatâf à. la> prison
préventive pendant l'état de- guôïre.

Comme on le-- sait, îa «question- p-ifison
préventive » a donné- lieui à ds vi-fs' débats-
au cours de la séance plénière du Reichsi
tag, samedi dernieiF.

,Le .parti progi-essiste. populaire a déposé,
la ïrfotion suivant® :

Le pouvoir exécutif A» peut (5ï(J:ûnn.e'tf ott-
maintsnir. l'ar#estationf ou la limitation de. séi
Jour contre un Allemand, sw la/toftse- d& l'état-
de guerre ba de Vétat dfe Siège que'si*oela> est
nécessaire pour écarter un: danger menaçant
la sécurité de l'emipire.

Une -motion 'anaîo^M- a? été d'eiposéè1par
les nationaux-libéraux, et une motion mus»
Accentuée pfuç la communauté àcvcialiste-
du travail-

Un orateur du centr®- -a exprimé-1-'espoir
que le gouvernement prendra toute la>
'question très au séi-ieux.

...
Lé colonel von Wriesberg, et fàit* ensuite-

une déclaratioitconcluante et il. a. rappel#
<Ju'on avait déjà exig-é dus commandement*
générai la Histef des- cas- incriminé»;

La motion des progressistes a. été* adop»!,têe. "

Les intrigues des Ge?mano>Turc&

en Extrêïïse^Ûriént

New-Yerk, 2 Novembre ïiai New-York-
tribune, recherchant, les- causes.dès-trou
bles qui ont éclaté aux Indss néerlandaises,
signale que les Jeunes-Turcs- ont' entrepris-
en Extrême-Orientune nropagandë-trôs ac
tive. Elle. rnenîio-rriW également Ira» ihtrl-,
gues qui s'y donnent libre' cours;
.

« II n'est pas certain, écrit, la- T-ribhlne, '

que les Allemand^ n'aîentpas- Trempé dkng
les complots qui ont' éclaté dans les îles*
de. la Sondé, au Cours- des dernières an
nées de guerre. Le gouvernement*de la
Haye aurait raison de- concentrer son» at-
tention sur l'activité des- G^rmano-TUrcaen
Malaisie. »

.. 1.1 .«ga. » lOWHf
.

)V. " IlAVIATEURS DÉCORÉS
%oiït nommé» officieiis .de1 la Légion»

d'honneur : ;
'

M. Genevois; Louis, sous-lieutenant à J'as-
cadrille G.. 4, trois fois cité et médaillé mili1
t&im ' ' '

M. Lacour Grandmaison (Didier), capitaine,à l'escadrille G. -56.
M. Quenioux, Maurice, lieutenant de réser

ve, détaché- au centré d'aviation maritime de
Bunkèrque*

«î*» HPromotion
La? général' d» brigade Niessell est prornii

général de division à. titos'temporaire pour' ltfduré» d« la gaowJe. '

LEÏSTIP'* remplace!s leurré
CHEZ TÛOS MARCHANDSdt BEURRE St'COMESf.' (IMS l«'l/3 kg.)

Pour établir une paix durable

t Résolution du Congrès
<*« 1» U&U& Geai- Droit»- L'Homme^

Le congrès-de la Ligué des Droits.de
l'Homme-a terminéses- travaux-pair lè" voté,
d'une résolution su® les conditions d]une
paix durable;. Voici; la> conclueton- dè-. la-
résolution qui a été adaptée :•

Le Congrès estime que! conclure' las paix?
avan* qa'M sait possible de? l'établir sur- les,
bases qu'il a définies, oe serait humilier
droit devait la. força et- condamner lé monde
à une prochaine et' plus terrible oatàstfophe.

Enftn, prenant acte des d^ejarations-fàites-
pair les- hommes' d'Etat- db l'Entente'; il émet-'
le vœu que; dSs- maintetiaiit, pou»' donner aw
monde- un- premier gaffe d» leurs desseins;
les gouvernements alliés décident de sou
mettre à? l'arbitrage tous; leurs- conflits éven
tuels- ferment uae fédération entre' eux,/
ébauche de la future, société des nations, et"
se préparent'à y accueillir tous lés États, pe
tits et grands, résités en dfetiors dlr oonfllt; qui
s'eiigageïonf à observer leS' règles du- pacte
et â garantir le droit de chacun; parf lof force5
die-tous. -

. ,II.... n, «awfuini • i i"»«—«««»-tes entrées; dans les
-

cimetières

Voici le nombre- dos- entrées.- dans- le» eim®1

- ti-èreï païisieas liiec,, jour des.Morts- :
Cimetière- Montmaptr» (du Needlj 7i30frj Pàreia1

chaise, 22.491 ; Montparnasse, 13.609 ; Saint-Onen
nouveau. 11.300 ; SalntfOuen anoletij 1.239 ; 1VT5* p»,.-
visien, 16.950 ; BaSneus parlisleu. 13.07®': Haatitl pa-

h rlsïen, 19.333- Cllr-liJi-BaUgnolles; Ï.899,- ; Bercy,
38j ; Gxeneile (me Saint-Charles). 523 ; Vaiiglyarû,
78- ; I?ass\", 2.2!iT ; Auteuil, 438: : Montmartre Iraè
Saint-Viiicôn-f). 8S0- ; La-, Cliarmlie- (extra mnro»)-,
G00. ^ StaHt-Ptewef'rterMoBtoartna, 5M ;• La- Villette

k (rue cVIIautpoul), B44 j Charoune, 107 BeïïèviHe.
140. Au total, 115.411. " "

Mort dît commissaira centrai du Havre"

i
(jD« etamespo.K.dant,iuPetit Journai)'

Le Havre, :2 NovembiC
— M. Isaae Ri-j

bet-,. cowmiaiaii?a centrai, est mort- cet
apiGs-midi.à l'hôpital Pasteur... où- i| M'ait,
été-, l.rawf.pafbé a«S6i4ùi- après, lîaociderttr
d"£iiulom,>bîl(). dont 11 avait éié' victime,'
ainsi que nous l'avons redaté. '- c.

CE
/
QUE pft

:

.LA' PRESSE
LA VIOTOIRE ITÀLIÊNNÉ OÙ OARSO
De .l'Idea Nazfonale .• '
Le bond en avant effectué hier par nos trou

pes nous a apporté d£j-à en uii Seul jour des
résultats tactiques fort considérables.
.

Les- Autrichiens bénéficiaient, de l'àvantà-
fe de très fortes positions dominantes qui ont

onné à la lutte un caractère de très grande
âpreté. •... • :.. > ... .; .-'v:

La prise1 d'assaut des deux très forts sail
lants de Velig-firibacli et de Peoinka constitue
Un succès très brillant et remarquable, parce'
bue de ces deux points l'ennemi entravait
toute avance ultérieure:. -
1 Or, nos fantassins ont fiori Seulement at*

teint ces deux objectifs, mais fis Sé sont avan
cés bien au delà à l'est de'csé positions.

-
LE.« BUT DE GUERRE» DÈS ÀLLIËS
Du Brooklyn Eaglo j
Les Alliés ne cherchent' pas à <létrm-M-' l'Al-

lemagne, mais k lui- enlever le' .po'ùvûif de-*
faire pefifir sq,t PEhiïbpë fa menacé dè iâf
guerre.i. .< . ;;-Jamais plus ùn- allié de l-'Ailéinâgna ne

ourra se rire' de la> décision d'une conven-

aur le monde, comme elle lé fit il y a d'eux
t ans. C'est pour éviter' le rafonr d^" paTeillcs
i, cHoses que les AlliiSs Se: MttettU

.Ilâ- sont restés fermes et tiïii's tfaîis lés iriau-
vais jours.- Maintenant' <fû'(T la victoire est à
leur portée,- il n» faut pas ' s'aJtendre à> ce*
qu'ils- déposent les ariirie's- avant5 d"avoir at
teint leurs fins.

ÊNP SUiï BS ï.^ ' BÊià&f#£ ;

De Ift'o de Janeiro au Stfeuia, de Lisbondo* :
Les député» belges Welot' et Duîse®' ont été

reçus® ên> grande Solennité au Parlfertient.Touï
les membres d'e te Chambré se sont levés-
pour les- acclamer et' ont poussé des vivats
enthousiastes.

. .Un. d'eîs orateurs- les. se salués' tïès' chaleurëu-
sement et leur s dit. qu'ils étaient les- repré
sentants de la nation- martyre, mortellement

i frappée par son bourreau parce qu'ellç s'est
! sacrifiée- pour laisseï* £ là Êrance' et? a' PAn
gleterre-le temps qu'il' fallait- pour s'armer1ëf

,
pouvoir résister à l'envahisseur.
LÈ TOîfPîLLLAGE DU «* $

Du P'at'rîeVdPAthènes :
Découvrons-nous devant? tes- victimes dti

banditisme- allemand' : ce son# les- premières
qui succombent1 dtma- la lutte' sacfee' que; la-
nation- a entreprise' contré1' l'es' Bulgares: un
peuple qufc demeure étrartgèr à< la» politique1efr

s

'iVla' diplomatie; un' peuple que' n'arrêtent' pas'
les communiquési et les- dficla-ration'S'officiel^
•les, un. peuple que;-n'émeuvent'pasles- théories'-
iet les- sophisrnes; et' qiit conserve intacts5ces'
sentiments- qjrt' constituent' la1 gràrideur d'une
nation, accompagnera'ces -Victimes*jhsqtt'à' la
tombe.

LÀ LANOUe FRANÇAISE
ENP ALSACS-LORRAINE

-
Dëla^ Càiatta'- de- Pritnofô»<r

Soixantèi-hujt' pbur cbnf des*'Al^âciéhs-lîor-
raihs, ^joute' le* journal, considèrent'-le fr&n-'
,çais-comme"leurlangue*maternelleet'c'est'la-
:preuve du peu de succès'-.qu'a1obtenu l'admi
nistration allemande,rendant ces 45 dernières

..apnôtes:
; QU'ILS'S'ENGAGENT^

OU QU'ILS PARTENT
: De-laiLibre Pàrolei(Mi Poirier dé N'àr'çay) : f

' Qui", n'a;point;entendu' les- protestations;- que-
fait» naître la< vue. de; tous

t
o'es; étrangers que

l'on
s
dispense che^- noiis de leurs obligations

militaires,, parcourant' avec une" superbe' née;
de ieur' ttânqiiillité les -ru es- et'- lès1bcmlev'ards
de nos;vàlies de France, occupant;les-meil3eu--

;res-situations oue les-- rifttres ontr été obligés"
,d'abandonnerpùuivallera"u;front<.fondant des-1
syndicats-dont'ils- chassent les-ouvriers hors :
d^age- de servis ! Les-H.\A, T. gardent-les voies^
tentées;-, transportent dés munitions,, creusent";
desHràmhées, lërdéfendèïït'même-soiià'le; tôu*
d^rênnerrti ; aux-autres, à Ceux qui":devrà;ieni;'-
combattre-'dans leurs' pays'- respectifs; 1&- sé- ]

curité-, 1&!-
tranquillité^ lë" bien-être,' lés" gains',i

les places-avantageuses'et.'mênhe1--lès--secours-:
de nos- bureaux'-, de-- bienfaisance'.-

. .Vraiment st-on- croit- au droit, à"- là,- justice,•
à- llégalité, peut-on- tèlérer'- plus longtemps
un tèi'état1de choses ?'

LA NORVÈGE ESf-ËLLE LIVREE
AU BON PLAISIR DES BOCHES f

Dà l'Homme Énchafné (M. fclëmencêàu) i
La Norvège éàt-elle donc livrée sans dêfëneè

au bon plaisir de Berlin 7 H ne' mè'-semblé
pas, puisque le Danemark et la Suède, éveillés au commun péril, montrent assez clairement qu ils ne failliront pas au devoir. La-2?%^.•?„ "Bit udè démarche courtoise,mais sfgniflcativê', ft la Wilîielmstrasse, envne dun arrangement gf l'em^reur alle-

a®eeP')é P®s que- là' Nôrvègë protège-
se6 eapt territoriales par une mesure iôetr-

la Suède, enTaisoft u-ds, ayanfà.^es çfu'il y trouve c'est
Sb!,I

•
proposé" les eaux norvé-glennés pour, ses opérations jTé.c-uerre softs-

piarme. Tous les articles de' la presse l>6èlif,
a cet-égard, ne sont,, rtei. (pi'uh aveu.- ïl e^t
Vfftl /Till0 IQQ 4'ait r tu. i.

4-J* , lc J.I1LT111TTU IITI neu-
y

ïa.^ A-quelque opéra-
•' fafliigéfâintS' n'ê' ferait que re-ât^si â sa: pitenfA rjétt'itrklité,-De, c'e3.Bi-^ .bandé',né é'émbam'ssentI?enu^ et <fos paw

PWr.^n' fafïë ^'oré-£13*^? vue :jeW êvt-iï m:plus .pojur. fefMer. une prise de pos&fS=ion ?âtïR'iÊ&x'HAàA^g: '
Dû CrPda Parré: * •

doii-tinueraienf-i'lsd'avoir des regarda-touiour'a--ôu-l iÏSÏ.T notfT6
.
intérieur ? Cto poSt ll

dire ? Le certain est1 qtfég- raconte1 nombre'd'incidents déconcertants. "ulnore
i,.-vU,u^ récent voyage niinisfôrïël'd'diis $&¥$.'
de i

*$'.s'a8it.Pas d'é la dopi'érendeBoulogne), le tram qui portait- leurs éxeeï-lenoes- devait- quitter la ville' de B' • icé n'est"
' t

p^UtS Bo"1<?'3iîef ë Une'cértainébéuré:
f
»^ /,î^îIils

,
tres étaient.accompagnés' db diréc-voiIina" è mportaWe exploitatioii'rnihlêi-ë"du

MST* œ®P>
quàndUlhVùî̂ primitiv^ënfûxé& sdii-

conp sur
Pla°gU

are
n marmltes

,

tomba'tout k\uSié%SSZSS
ê
mmm

ê

Autour die Paris
> ,Meau*,f— Au cours d'une patrouille Icvtï v ri Joseph sassier et" JeaiFBernôcie: dù"nôstô/aa''rttrÇr»»^s^aurhrE5svS

TiJki'^Î5-?étant, arrêté'au siffn'ai d'aî-
LaTrntf, plusieurs, soldats

i étaient lrni>i,:ii<ï'^îïinipïiï'aiis;CrtS^«fy0l? ct' Cnarles^Do- 'tiiîSflJÎA u A
,

tf an^ticm, 38® Cie fut
;

; A^ora^'^^en ?fb?nVp^i^'S 3U Mé's?il- ;

' " * oisE', ;J! Ĥi!îS.,W Cne" dainn .Adèlé' Dux;iauff0ur, ^0

! LES SPORTS
ï FOOTBALL ASSOOIATIO^ ' .'
'•ïi f-®4 'T<su,lat* soolalre» du JÉKldf. :— Vôli;l ies r^itT» -:jïairés 6

-
8 matcties ûisputéa hier entfb éguipes sco- •

* l1®001®' Aîiàcieninè'bat
i
butf^rî? SportUe du Lycée- Henri IV, (M)» 15:ii

:

is'bntafs? BréB"et l,at « «• —IliU-Mfc
:HoAnrt

S
-I
vf

1
3^ â°i!S'le"Gran<1 tat A

'
S' «u W

; .
A.? Sf' dé( l'Ecole"des' Travatii' PubTir^ a»>l ®ï.. ĉS",îaMotr,tfei' salM™# Mifr^r A

-
A

- >
4'buts';

à®" C0Urt b?t!pootbaïi •çinfr'-ae'-ïtogfcsf®
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BELGIQUE'
. ;tt les oafuraliVâHbns'

Avec', une-: louable-' prévoyance," les1-' dïri-
gèafrts be-lges-'préparent déjà' dcs sôlutlon'9-
à' toutes.-lès,-questioiis--appeléesà j êtré tran-
chéèstfi'urgenefr'dèslà cfessation ! dés^hosti
lités.- La; question^ déâ naturalisations1 estj
on-lè saiti du-'nombrer

Elle' préoccupa-ifvivement' l'opinion;' &
Ilondres, notamment, elle a été'posée'et'déi
battue-dans unet assemblée de-là:'-«-;'Iii^uô1
des»p"atHotes"bfelgés':». Iî -ri'vv a:'p'as-euMeui*;
avis quant'ùP là nécessité-de"rendre-extra-
oi-diiiairement-"difficile,., sinon t- impossible-,
l'adoption de« là»-" nationalité''' beige- pkr1 lès -Allemands1 ou ! les-- alliés' d'Allémandsx (Au
trichiens, Bulgares, Turcs).' Oit'a'--voté-'un
ordre du Jour préconisant non seulement
la mise en disponibilité des Allemands rià-
tùralifeês" qtti ; fônt' encôre" officé'- d*àgèrïts'-:
consulaires^ ou, diplomàtiqu'-es*- dé' la. Belgi
que,

,
mais' encore*la mise0 l'étûdé-1 d^n'ô-:

procédure légale visant à eiflévor aux'Bo
ches et « sous-Boches », le"droit"de rratï-
raiisatiorij voirez dè séjour1chez- nAu'sr

Les argtiineritè-invoquéssont les*mêmès'1
que1- cetBc-; qui', inspirent' lè:i prbjét1 de5 lôi
français^ modifiant' la- légisTa'ti-è'n-sut- lés-
.naturalisations : 1) la_ nécessité de purger
nés- paj1®- dèàf iiicomgIMàs'1 espions" qtte"
sont les Allemands ;.à)'la nécessité'de-ri-
poetei1- à là., cynique-'loi Delbruek <pii, en-conservant1 aaix- Bocb'es- naturalisés' Fran
çais, Belges, Anglais; elc.:,, leur nationali- ;
të origânelle, constitue» unef véfitablé- pri-
me» à- la? trahison', defr- peuples- loyaux^ et
Hospitaliers par1 lés serpents-qu'ils-auront.
réchauffés dans- leur sein. Il ' est' surabon
damment établi que .huit ou neuf- Alle
mands sur dix* qui5 s'expatrient et s'ïns--
thllent chez-nous? n'ôift recours-- à* là' nâc-
thralisation que comme, un masque' sous"
lequel ils travaillent' eri. tonte- sécurité"

.
qontre'nous, en trompant"odieusement'>no-
fre: confiance, tout en-'sè disant' dès ' nô^
très: Ët la. loi Dèlbruck, qui" sanctionne*
cette parole du- consul alPemand' à' Man
chester : « Un jour aliéra-and,'. toujours?
allemand,», a expressément*pourbut'.d'en-

BKHiariKidi!KSmE3S9Bn^HflBBMHSSnINDISPENSABLES

' tiré#* tit! màins" articulésjdAUEti 3f;, boulévarU dy Boltevilley 81*

.Courrier des- Théâtres

'""'fc' *fM*ca « UU1UD11J,' l\apieiSS?î«f®u Ia
,
irlafidaiso prétenrât"éga-'Jetnent leur concoura i -o çala;

T!%ATH&EpoÙA«bTvïl.<,
^Xsip-t^nSfW'rèppS;'

sentation de Ail Right, revuo en ! actes do M. Rip,est remise à lunni soir.- -,
'

;
,

au" câùmont-pâlace
Ifll Uliai;.>no J.

couragèr' cet' ab'brriïiiable- jeii. dii déguige-
mpTit; dhi .Tîiaà3-: eiî sincère apôtre-' dû

(,4* î«ft¥eî)
ment db? JÂidàs1" eii sincère
CHrist;

Gérard Harry;

/
^

.1^2, Rd dcs llalicns et 6, rua dn' Helâer)
-Réunii" dans un seûî programma 1èr pitèresque^liéfliouvaW et ramusaïitr cV.st* pres^uô' nn- tout» dé'

fbreâ. C'est' pMithwit ^e-" C'W^â-fâit - PathfrPalacet cetteç-semaine.
, •

'
En effôtî lès Côtes eM la- Uiciera aVant' év&qoê*

pour los fidèlas du hixueax^ éfablissetne^ les »»plôn-
deu^ de lSr Côle ri^Arur' r ir- Grand" cfime dû>' petit
Tonio, avec Léon Bernard, de la Comédie-Française,,
et Juliette Malherbe, les attendrira ou point 'qu^î 1
faudra' le Sourire de { Higïdin pbur' lej' rèrtielfrè Jans
une-almosphèpe>d« '.olle gaîtôi (pèut-oD- ?oirt
sans< rire V)

, . .
\Path&Jbvmùt', PaïK&Gatùtte- et' l'énlouvatif Jou<*nnt

d& Ih Guerre* vlotidrbnt cûmpUHer ensiiite mai speciaf
oler sanr 4r?ai; que1 ocmronnerov en - supplément- facul
tatif la première dé 7ijta

t .
filn»' do toute,.'beauté ex»

trait du roman d'Ueclor A!alr>' <*t dônl l.i pripeipaïè'
interprète «'iss-tiro' d'àVàncn le' stiflrè*,. pAisqu^l «'apît
de Gabriclio Hobinne>' bw «tipnU'-nVMrf fnrntl/itif ^«rn
lemeni : î? tChâUmenl du wt* «Irn-îi" fracrinli'^.

•»Y
,r

la sôHo' ^ dif f<l
de J'i, roô% cl
vnrio•''dAft'H(s. ton"* jr S !t. 1/2 et le Jeudi
«t U dha'ancUcVù luàliaéc * b.1/2.

CrrZ'U m3rqllf un" nouvel et reraarqùabfe*
ptt?sLni|pîle que par son" inlensité%

'^^«^«PhimMit''BonTene.l'aulaw .a sd »oôveloppcf' u.rt' scénario^ érransr^ où' -la» passiori' bu*ïïjJ"®
•
?'par£la-forpe mys-té^ieuse du DesCn. I-'inlerpréiafion excellente en;SJ-5- pynjs met surfont en. valenç. le talent souple,délicat et nudnoê de- Fabienne Fnifrëges,' qui- a? su'

.I?
!
1". avec

.
un0 réelle maîtrise sôn rôle d'amantedOiyonrenBei-

.„^e '"!,
,
r<lï,a61emeiit soutenue par Je .grand orchestré *

dW;-,
;
çettç présentation1 .sera' l'occasion d'un»nouveau triomphe-pour l'art cidéiiotographiquè frai-

G }$' i-., %
^

! f' I 'CompwKj! pàf "de
.
nombréuséS' eéène#- huirioristi,

(pies et documentaires encadrées d'attractions vamps, le programma comprr" eft outre un film de 'guerre sensationnel mOnfcrartf' mien*'- que-toute autredocumentation ce qu'est actuellement le front de la
sortimB', atl* abords vië Péronne riprc^' trois'mbis
a une Inlle gÎKantêsqûé ajors 1 qaé'tôilS nos vallfariis®
balaiHon9 ne laf^sftnl i-lus- ancsunwépit &">l'ennemi.1Pour ^Titer ,tdute. ;6nrprîsc- il est -préférable dolouer les*places*à-l'iivançe : biirê'au'dé'location^4,
nifi Forést, dé ll h: à !7 h:- Tél.- MarèaJet 16-73: '

Matinées populaires • lundi ..5; .mardi» 7, mwcwdt 8*
avec le grand

,
film dramatique* SadôwtahC le' très

grai-d SBÇcts'dé'RéRliiS"Badtvt.
* - VMÎ' - '
NOUVEAUTÉS AUBlERT-PÀtACÊ1

.
- -. Pfiar-M-NHi'' •*- v~ x
Pleur de' Varie,- c'est-' Mistinguett,- héroïne": d'ija--'drame comme* raremearf- on' en- vit.- Tout©' la Tie^

paristétine ' avee-stiti 61'égancé ' ses misères "à" traders '
desquels-' ,89' dérrnlle" nnc mpr^f?ilîpuPG-
d'amour t, voilà"1Flcrtr- <«- Parts qae-'l'Atibert-Palacor
inscrit à son: programme où l'on rapplaudira égale
ment : JeS Kirarix du -aîl,' drajn'B ^ Une; nûiT' tetri-^
blel comédîo : le- Papitlon^ doeirmenfdirfe-: déîfsins*
animés très* intéressants* Tôu» les 'Elmstrdtr front !et-
ïïouDcaulés-Journal. Grand orchestre eymphonique.,
Séances permanentes de 2-h. h 11 h,

*', * ' »V4'" "'
, , ,

"
' TIVOtl-OtMÉMA*

- Fleur de Paris <MîstfnSùfelt-,.. divette- dfl- thêfttre'1 et <drfK l'écrânî,' va >
triompher-; dans un nouyeau«61m : Ftear di Parit,rv
où son tâlént1- orifrlnal - f.-5H mervéiîjé. L'interpréta-^
.tîôn; la-mise' en-scène,- obtiendront'tous-los'snffrasi's1 .du publie: Ort; applnhdiW ett' outre;* cette- semaine-,-
les"fjlms sMivaMs-; Zj/le» interprété .par.,'Mne G, Ito
binne, de la Comédie-Française : le. Sourire'de RI-'
gadiâ: comique •Vnt'-nittt ' tembl»!- eomMf*: Tons-
JeS' films do front'et Tleôlî-.làurAat, Tous"10<r"i<)ur8.-
rrmHnép. è ? h: 1/2 avec- lo mAme- proerïîmrne/ Loca
tion. Nord ' 2â-44.
! ' - - iA\- * •

OBAWO C1NEMÂ
! ; I direction offre >-anÀ c.w:* à son fidèle pnliliiô
' t-"^ r*-np,r3rnui'„i -î .? - xTioivi?- pfti'nîT''-les

; îiliiîî* hfpiix*-- fi^*;ïfï uôcô-ftnitxxA*?iîj'> 1 'orchestré"" cfrm-
l*: t\» 5q r ». S"î- r?*? 3 9 ;
I f*'R t

V/>fVfér<*" 'Pofiïtd?" ÎA-. *Û**£ •îTfffït'ÎS
i films artistiques

.
la Lutte à outrance, 6= éyitode do—



Éiw tuccM lu ' Millions il UadamcMeUe Son» l«
lSo«" • It Sourira de Bigadin, toutes les actualités
ttù (rônt d« 1» Somme et .Saint-Paul-Journal. Matinée
ïSu» le« .'l<HU« 4 S h. ÎO.

, . ,Procfiaroamont «>. nej .; l'IncMiofl aux Etau-
Uni».

* : ,
- AU

.Folies-Bergère. En dépU de 40. représentations
consécutives, le/succès de l'Archiduc det Fouet,
tie/gère est toi qua l'on continue à refuser du monde
(ou* les soi». Demain samedi, matinée à S h. 80-

vw •
I.'Olympia' donnera aujourd'hui en. matinée son

Cûuvcau spectacle. Au programme merveilleusement
Composé, te' gai -

sitfleur Bergeret, la gracieuse, ta-
tris, la fantaisiste irwrcy Constantin, Ady-Helt.
1/lninJitablc instrumentiste Vasco, Pbydoras, la
Macriâ, siiters Urma, .'a troupe Pemotf, HucHey.
jBDd Dove, l.':ona Gautier, etc. " "

. wv
.Au Casino de Pari*,- aujourd'hui"en matinée. cJ>an-

cament de proeramme, toujours arec 1'incomparebie
î)o7min». Ou aipplaudira l'excellente diaeueo Suzanne
l'alroier, le comique populaire Dréan, Llllle Waiter
(15 minutes do galle}, tes. trois Mériels, les 'a™cyf
cyclistes comiques, etc.

" Tous le» jouis en •5®'-"'^®'

pour 1 fr. aux fauteuils, et tons les soir» : l, i etl iranos.
, '

B1SEIGREMENTS_GDMMEECIABX

marché de la v1llette

]3CËUf3

Taureaux •••• •••
!Vfi&ux
Moutons .•••••«••»rorcs

2U ,3U
S 38
3 38
2 2-2
3 93
3 40
3 60

S 21
S 22
a 1-2
3 41
2 70
3 30

08
8 06
1 92
2 £1
2 20
3 14

Extrem.
1 56 4.2 46
1 48 2 40tia 2 30
2 15 4 20
1 75 3 85
3 93 3 70

poids vif
O 78 àl 48
074 1 48
0 £6
1 08
0 84
2 04

1 38
2 52
1 85
2 59

Marché fort calme : en général, la demande est
restreinteet la rente est dtfflçile en raison du temps
défavorableet de l'abondance'de»réservesau* abat
toirs en sorte que la.balise atteint toutes les caté-
Korie's, exoeptlon faite de» veaux, qui sont en hausse
de 0 fr. 25 au kilo par suite de lti faiblesse des
apu.Tts. Par contre, le. gros bétail s'inscrit en_bais
se de 0 fr. 10 et les moutons perdent o tr, 20. On ne
notre pas de changement sur les porcs,
" On cote au deml-Mlo net : , :

. .Boeuf*. — Animaux de 1" choix, 1 12 àl 22.; Man
ceaux. 1 11 & 1 14 ; tiualtté ordinaireen Manceaux
a. glaisés, 1 11 à 1 14 ; Norma&ds, 1 18 à1 22 ; Char
rolals et Nivernais, 1 12 & 1 22 ; Choletals. Nantais,
Vendéens, 0 80 à o 95 r Sortes de fournitures, 0 75 a
0 S0 ; viande à saucissons,.0 64 & u yx.

.Vssche». — Bonnes génlssès. 1. 12 fi. 1 23 ; vafit.es
d'fige, 0 78 4 0 87 ; petite viande de toutes prove-
eance's, 0 65 à 0 75.

... . .Taureaux, -r- De choix» 1 11 à 118 ; qualité*
deux, 0 85 & o 93 ; sortes de fournitures, 0 71
^

Veaux. — .De choix', Brie, Beauce, G&tlnals, 1 85
k 1 95 ; qualité ordinaire dlto, 1 40 àl 70 ; Champe
nois, 1 70 à 1 05 ; Manceaux,; 1 40 it 1 70 ; Goux-
sayeux et Picards, 1 50 à 1 65.

Service et Midi, 1 23 A 1 05.
Mouton*. — l«r choix et agneaux. 150 à 1 80 r;

Bourbonnais et Berrichons, 1.25 A l 53 ; Brebis mé
tisses l 20 à-1 52 ; Albigeois et Limousins, 1 15 à
1 35 Arlégeois, Amenais, Toulouse, 1 15 à 1 80 )
Haute-Loire,sarthe, Vendée, util 26.

î?ori*.
—

De* l'o'uest et Vendéens, 1 25 à 1 80 :
«(.' Centre, 1 85 i. 1 30 ; limousin» et Auvergnats,
l 20 A 1 25 : coches, 1 10 A 1 30.

halles centrales de paris
peloar • Sem.passée

Beurré*'(le Kilo)
±fe-rtiaiera Isig-ny 4 80,4 5 80.. ;4 8ûa,CSÛ

Uentrlt Normandie
•••• 4 60 5 80

.
4 80; .6 80

— Bretagne ...... 4 60 à 80 ' 4 80 5 80
J— Char Poitou 4 40 5 80. 4 80 5 80,

Marchand» Normandie .. 4 10. 5 19. 4..
.

5 60

. — Bretagne 3 80 4 90 3 S0 S
Sait entendu, choix ....

— ordinaire
' mur*.(le mille)'

.Normandie. extra
choix ••••••JBretàffne. choix •»»••••>autres •••«••••

co&sqtto •«<*•*•»••*•«•••Etrangers
;

.
Frwnagie

.
cttinomberts, ^ottanodue

— * dire».*..
-Usleux, Doltt1» *»..••••••

—« .VT8C •*•••••««•••-Qouroay
JNeutcti&'lAl
$*oat-VEyCàoe .. 5-mv• •4poitl»

— Uipyèa
.
moule

les arrivages aux halles
U sa arrivé, hier, aux Halles Centrales de Paris,

37.000 kilo* de volaille, 25.000 kilos de marée.
U a été effectué 10S tentes au détail; et' resserré

liooo kilos de. volaille ainsi qUe 800 kilos'de marée.
' vins

; -
t.'r.'ôn-<éerUdu Mèdoc que rarement cueillette a été
' laite par tis si beau temps, tous'les vins de- l'année
sont bons, couleur, fruité, degré, tout fait présager
urio excellente.dualité. Quant A la quantité, elle, est
généralement la moitié d'une année moyenne, bien

" «Ui'il y ait eu augmentation de raisins pour donner
une belle récolte, mais par suite de la sécheresse, le

.
gialn est resté .petit et n'a produit que-la moitié du
jus d'an fruit normalement développé.

.On cote A Mîmes Aramoo supérieur , 8 4 9°,
49 frt: Montagne, 50 A 52 fr.; Costlères. 58 * 65 fr.
l'hecto nu.

. -On cote â Orléans •: Vin rouge du pays, suivant
crus, la pièce nu, 145 A 150 fr.
' Au marché de B«rcy m a pratiqué cette semaine
les prix suivants,..qui s'entendent pour •

affaires de
gros A gros Midi roùges, récolle de .1916, 08 fr.
pour les vins de S» et 69 fr. pour ceux do 9* ^Algé
rie: rouges, récolle de 1915,. 81. (r.. pour lee vins de
11*. et de 88 i 90 tr. pour loi blancs de U* de-la
récolte de 1915 : le tout è l'hedolitre, i quai ou en
gares, eu comptant net.

'

Sauvez vos Cheveux
,

' nui ue

produit français
Grot s yisBRT, Fab', J.ro*.

Programme des spectaqies
Ce soit : •

Cemédie-FrancalM, 7 h. S/4.— te Demi-Monde, -r(Sam.; 8 h., la Course du Flambeau.)
Opéra-Comique, relâche. — (Sam.. 8 h., Wertheir.)
Odêon, 8 h. — La Famille Benoiton. — (Sam., 3 h.,

le Bourgeois Gentilhomme ; 8 h., Crime et Châti
ment.)

OhAteiet, relâche. —(Mer-, sain.; dim., 8 h. ; jeudi,
dtm.', 3 h., les Exploits d'une petite française.)

Palais Royal, 8 h. 1/2. ~ Madame et son Filleul. —(T. les s.,8 h. 1/2; je., dl.,2 h.* l/2). Lamy, Lra uallo.
Variété», 8 h. 1/4. — Kit >
Théâtre Antoine, 8 h/ 1/2- — Cne amie d'Amérique..
Qymnase, 8 h. 1/2 —.La Petite Dactylo.

»ThéMre Réjane, 8 h. 1/2. — Miàter Noboay.
Bousei-Parisien*, S h. 1/2. — Faisons un rêva.
Renaissance, 8 h. 1/2. — Le Chopin.
Th. de fa Soala, 8 h. — La Dame de chez Maxim. :Porte-Saint-Martin,8 h. 1/2. — Le Sphinx.
Apolio, t b. 1/4. — La Demoiselle du Printemps
Athénée, 8 h. 1/2t — L'Ane de Buridan'.
8arah-Bernhardt, 8 h.—La Dame aux Camélias.
Trlanon-Lyrique, 8 h. — Zanipa. — (Sam., 8 h.,

Jeanne, Jeannette et Jeanneton.)
Nouvel-Ambigu, 8 A. 1/4. 's- Le Maître de Forges.
Vaudeville, 8 h. 1/2. — Cinéma.

iCluny, 8 h. 1/4. — Le Truc de la JSontche- ,Déjaiat, 8 h. 1/4. — Une Nuit de Noces.
Capucines, 8 h. 1/3. —v Tambour battant, revue.
Th. Caumartln, 8 h. 1/2. Bi. Toutatn, A. Bonheur.
Orand Guignol,'8'h. 1/3. — La Marque de la Béte.
Théâtre Michel, 8 h; 1/2. — Splnelly, ltaimu, Maurel.
Polies-Bergère. — L'Archiduc des Folies-Bergère.
Olympia. — Music-hall, attractions.
Ba-Ta Clan, 8 h. 1/2; — ça murmure l revue.
Alhambra. — Attractions variées.
Concert Mayol, 8 h. 80. Mayol. 15 artistes.
Çaelno de Parla, 4 h. 30 et 8 h. 30. — Music-hall

cinéma. A

Cigale. — On les a I revtie.
Oalté-Rooheohouart. — C'est rien bath l '
Empire, 8 h. 30. Prince-Rlgadln.
Eldorado, 8 b. 1/3. - Monsieur Victor.
Nouveau .Cirque, 8 L 1/2. — Antonio détective.
Medrano, 8 h 1/3./— Attractions.
Qaumont Palaea. — 8 b. 20. Mat. S b. 30. jeudi et
'dim Mat. populaires lundi, mardi, mercredi

.Pathé-Palaee.—Séances .de S II. -ft U h.
nouveauté» Aubert Palace. — De 2 h. h 11 1t.
Tivoli Cinéma. — Mat 3 h. 30. soirée 8 h. 30.
Artlstio-Cinéma Pathé. — 8 h. 30. Mat. jeudi, dim.
Oiraue d'HIver-CInéma Pathé — 2 n 30 et 8 h 80
Grand Cinéma Saint-Paul — S b. 80 et 8 h. 30.

LES HAUTEURS D'EAU

' Haute-Seine. — Pont de Montereau,2 m. 10 -, pont
de Melun, 3 m. 29 ; écluse de Varenncs, 2 m. 81 ;
écluse de Port-à-1'Anglais, 4 m. 36.

Ba*>e-8oin*. — Pont de la Tournelle, 1 m. 91 ;
pent Royal. 3 m. 39 ; pont de Mantes, 3 m: 64 -;
barrage de Bozons, 3 m. 29 ; écluse de Suresnes,
5 m. 62 ; écluse ;de Méricourt, 4 cri. 67. :

,Ol»e: — Barrage de Vcnette, 3 m.. 07.
Marne. — Ecluse de Cuml£res,.2 m. 98 ; écluse de

CLalifert. 3 m. 39 ; écluse de Charenton, 3 m. 75.

FER BRAVAIS
PAlw CooJeors.

Falblesial^,.

LA BOUÉE DE SAUVETAGE

& Qnâebuéd Ssiî -o^J0«<fr
P

1'^t5ej& «poissons ^ fa w.J&miçiM'ift&ï&i Atitu*
PfiÉPAHEES DANS TOUTE LEUR FRAÎCMtU", EXIGEZ LA DEVISE COMMEGARANTIEOEQUAlttfc

.

seu|e médication rationnelle de l'intestin

Constipation
Entérite
Hémorroïdes
Dyspepsie
Migraine

CpoBge «l nettoie l'Inttitia
É*i[« l'Ap;*i)jicite et

l'Entérite
Sœpêcbe l'Embonpoint

Kégnlsrâe t" har
monie da formes

et

.
Tel au milieu de la mer en furio lo ttau-

fragâ s'accroche avec ^oute sa force à la,
bouée ou à l'épave du navire qu'il peut sa|>
sir, tel le malheureux atteint de bronchite,
asthme, rhume persistant, eto., doit s'atta
cher au GOUDRON-CUYOT, qui le guérira
sûrement de sa maladie.

L'usage du Goudron Guyot, pris à tovs
les trépas, à la dose d'une cuillerée à caié
par verre d'eau, suffit, en efîet, pour faire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et. la bronchite la plus invé
térée. On arrive même parfois à enrayer
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le
foudron arrête ' la décomposition1 des tur

erculès du poumon, eh tirant les mauvais
microbes, causes de cette décomposition.

Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro
duit au lieu du véritable Goudron Guyot,
méfiez-vous, c'est par Intérêt. 11 est abso-
lament néoessaire, pour obtenir la guéri-
son dé vos bronchites, catarrhes, vieux
rhumes négligés et à fortiori de l'asthme
et de la phtisie, de bien demander dans tes
pharmacies le véritable Goudron Guyot.

,Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti
quette ; celle du véritable Goudron Guyot
porte le nom de Guyot imprimé en gros
caractères et sa signature en trois cou
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.

Prix du Goudron Guyot : 2 fr. le flacon.
-Le traitement revient à 10 centimes par

Jour — et guérit.
;
P.-S. — Les personnes,qui ne peuvent se

faire au goût de l'eau de goudron pour
ront remplacer son. usage par celui des
Capsules Guyot, au goudron de Norvège
de. pin maritime pur, en prenant deux ou
trqis capsules à chaque repas. Klles* ob
tiendront ainsi les mêmes effets salutaires
et une guérison aussi certaine. Prix du
flacon

-j
2 fr. 50.^ A f^E7 A I I La Maison FRERE,VHUCHU19, rué Jacob, Paris,

envoie â titre gracieux et franco, par la
poste, un flacon échantillon de Goudron
GUYOT^ou ds' Capsules GUYOT, à toute
personne qui lui en fait la demande de la
part du Petit Journal,

Empoisonné par les purgattfa et les laxatifs

l'opinion médicale : '
.

« Moins que jamais il ne faudrait recourir, chez les consti
pés, aux purgatifs, pas même aux laxatifs ordinaires, encore
moins aux lavements. La .rééducation intestinale par le Jubol
apparaît alors tellement supérieure aux anciennes méthodes
d'exonération de l'inteslin, qu'elle doit se substituerà toutes :donc il faut juboliser. les récidivistes de la constipation. »

dr Périchon,
4i la Pacnlfé <1e Méflpclnp »le LT0Oanclea Interne dos asiles

- , .
il

Etab. Châtelain,2, r.Valenclennes, paris, 4 iacure
tntégi» (6 ijoltes), 27 fr. Envol sur le Iront. Pw o envol contre rembours»

Convalescence
Surmenage

:Tuberculose
Anémie
Maladies

des nerfs

Toniquevivifiant,
abrègelescon
valescences,

augmente la
force de vivre,

Le GLOBEOI»est
un extrait toi:?.! du
sérum sanguin et
des globules rouges
cltbarrasEé&deleurs

enveloppes.
(Extrait emprunté au
sang de che
vaux floris
sants de

santé.)

Reminéralise
.les tissus..

Nourrit ' le
muscle et

nerf.

SauVée par le Glchêol
L'OPINION MEDICALE :

« Le «ang étant le véritable milieu Intérieur respiratoire et, d'autre
part, la toxine tuberculeuse étant nettement hémolyaante, l'anéinlo
complique"et masuue volontiers les maladies de poitrine.Elle Intervient
pour vicier les échanges et aggraver l 'infection générale. Le Giohéol,
par l'&pport de fer pliysiologitiue et de ferments ow.Uants, stimule et
redressa la sanguincation,sans avoir les inconvénients des rurrug-lueux
qui favorisent la fièvre, les état3 coiiïestirs et les crachements de sang.

Docteur heonier.
Ancien Interne des Hôpitaux de Paris,

Ei-chef du Laboratoire d'Electrothérapiede 14 Charité.
u.'».-.'..!»;u 'iW"*.j»

Les Névralgies.— La Sciatique

La sciatique est une.névralgie très doulou
reuse et difficile à guérir, parce .qu'en géné
ral ceux qui en sont atteints ignorant la
cause exacte de ce 'mal. La plupart des scia-
tiques sont dues à l'acide uxique qui, en ir-,
ritant les cordons nerveux les Tend doulou-.
reux. 11 est simple et facile de se débarrasser
pour toujours de la sciatique : dissoudre
l'acide urique et le faire éliminer par lea
reins, tel est le secret de la guérison.

. ;
Mais comme, dans tous: les cas, U vaut

mieux prévenir le mal que d'avoir è le guérir,
il est bon, afin de les; soigner énergiquement
dès leur apparition, de connaître les premiers
signes pouvant faire prévoir une crise de scia
tique.

Signes de la ..Sciatique
La sciatique peut débuter par un mal *de

dos, une g6ne, une pesanteur du. cOtê des,
reins. La Jambe est lourde, ou difftcile à plier,
les urineis sont troiibles, foncées ou déposait.
On ne-saurait trop prendre-de'soins lorsque
le mal de dos ou l'un de. ses -signes commen
ce, afin de se préserver.de tous lés maux
qu'ils* peuvént engendrer lorsqu'ils sont né
gligés..

.
La sciatique'est douloureuse et dangereuse

par les positions vicieuses qu'elle donne & la
jambe atteinte, ainsi que-parl'atrophie ou di
minution des muscles qui deviennent, inca
pables de mouvoir le pied. > •Les •névralgies intercostales (points de
cûté), faciales, .radiales (douleurs dans les
bras, dans les épaules), ont souvent la môme
origine et sont radicalement guéries par des
soius pressants, persévérants, apportés aux
reins.

Toute la Jamba douloureuse
Le 20 inai 1912, M. M. Martii^ol père, S, rue

St-Antoiiie, à Millau, noue disait :'« A la sui
te de refroidissements, je souffrais des reins
et peu à peu, lies doul'ôurs s'étaient piolon-
géès jusque dans la jàmbe.' J'éprouvaisid'a*
bord une gêne à marcher, de la raideur; puis
j'avails été obligé de marcher courbé en deux,

les douleurs s'étant étendues du dos jusqu'au
talon et toute la jambe me faisait mal ; Je
souffrais,horriblement, fit la nuit. je ne pou-.
vais dormir, le matin, .je me levais sans for
ces, avec des maux de tête, et une granue
faiblesse. ïe n'avais plus d'appétit. En quel- j

qufis jours de-traitement par les Pilules' Fos-
ter, mon état s'est bien amélioré, mes reins
devenaient plus souples, je remuais la jambe
plus facilementet. mes douleurs disparurent. »

• ans aprè»
,

Le fl mars 1914, M. Martinol ajoute : « De-,
rais que J'ai pris des Pilules Foster, ma gué
rison s'est maintenue excéllente. »

803 genoux semblaient broyés I '

Lo 23 février 1912, M; L. Bodart, 20, rue
Rafillioux, à Limoges, noùs disait : « A la
suite,d'un refroidissement, J'avais commencé
à souffrir d'une douleur très aiguë dans les
reins ; je ne pouvais me baisser ni. me re-:
dresser. ; peu à

,
peu,, les articulations s'étaient

prises et je souffrais horriblement dans les
genoux qui -semblaient comme broyés: La
nuit, je ne fermais pas l'œil, j'étais faible et
les urines étaient très chargées. En quelques

.semaines, les Pilules Foster m'ont guéri ; au
début du traitement, je me suis senti m1 x,
'mes reins devenaient plus souples ainsi que
lés Jointures ,et peu à peu, ma santé s'est
bïeii rétablie. »

2 ans après
Le 10 mars 1914, M. Bodart ajoute : « Depuis

que j'ai pris les' Pilules Foster, je vais tou
jours très bien.-Je n'ai plus ressenti les dou
leurs que j'éprouvais dans les reins et les
Jointures qui me tourmentaient tant ; aussi,
c'est avec plaisir: que je recommande un, si
bon médicament. »

| LA TEMPÉRATURE
î Hier. n-r. A Paris, temps doux et averpes.
i Thermomètre. — Midi, 15°; 9 h., 13"; minuit, 11».
I Bureau central météorologique. — Des pluies sont

lombées sur l'ouest de l'Europe. Le temps est gé
néralement très nuageux ou couvert ; on signale des
pluies dans l'ouest et le nord. '

Aujourd'hui: —' SoleU ; Lever, 6 h. 42 ; coucher.
10 h. 86 .— Lune : Lever, t3 h. 32 ; epueher, »» h. > ».. -Prévisions..— En France, des averses sont proba
bles avec temps assez doux. ' ' '

MUHEdeCEEVEAI]

RhitiO'Gomenol
..Dans toutes les bonnes pharmacié, i Tr. ZS

et 17. rue Ambrolse-Thomas. Paris, contra t fr. 50.

VOIES URINAIRES
SYPHILIS * IMPUISSANCE

La hante réputation acquisepar les nouveaux et Sérieux
traitements enratifs de VIHSTITUT UR0L0B1QUEde Parti.
(Clinique et Laboratoire}, B, Hua du Faubourg Montmartre,
ainsi que leur paissante efficacité, très supérieure & celle da
tous les traitements actuels,quels qu'ils soient, «sut indé
niables. Ils conduisent i une véritable guérison complète et
déflnltire tout en1 étant inolfenslfs et facilement applicables
par le malade seul, Rappelons que pour obtenir gratuitement
une prescriptionmédicale rédigéepourchaque cas particulier
et avoir la certitude d'employer un traitement vraiment
sérieuxet efficace, Il suffit d'écrire ou de se présenter k
msriTUTUK0L08IQUE, t, rusduFaub. Montmartre,Parti.

Correspondance discrète sans signe extérieur*

i Les,Pilules Foster sont en vente dans toutes
les Pharmacies ou franco contre mandat
(3. fr. 50 la boite, six boites pour 19 fr.),
H.; Binac, Pharmstfien, 25, rue Saint-Ferdi
nand. Paris (17«).

NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE
Demandez la Nonvelîa Méthode du Docteur L.-GARIG0E
de la Faculté de Médecine de Paris. Enool gratis..
Ecrire INSTITUT ORTHOPÉDIQUE,IMs, îne EDGÈHE CUlBIËBE,;FiSlS.

Sulrlton radicale it rapide
parMéthodedehauteprobité

Ietval.,facilsiprend»eh.soL
1Ooniult. iteorrttp.dlicriten

INSTITUTBIOLOGIQUE.59.BueBouraault.Paria

Avis et communications
La Solidarité franoo-belge du 9' rappelle aux da

mes et jeunes filles réfugiées de Belgique ou des
départements que les cours gratuits de sténogra
phie/ d'anglais, de dessin, de piano, de couture,
continuentRégulièrementh la permanence. Se faire
inscrire 78, rue Taltbôut.

Ecqle des langues orientales. Les cours et répé
titions de l'Ecole, des langues orientales seront
repris le lundi 13 novembre. On s'inscrit au secré
tariat de l'Ecole, tous les jours non fériés, ae 9
heures & midi et de 8 & 6 heures.

Eoole des haute* études soclalos.—Ouverture le
13 novembre. S'Inscrire avant cette date, 1$, rue de
la Sorbonne. ,Association des oomptables de la S»liie. -r Les
cours gratuits de' comptabilité sont continués tous
les mardis. Jeudis

;
et vendredis, de 8 h. 1/2 ft. 10

heures. S'adresser au siège social, 39. rue de Rivoli.

PARIS Lmm S mWEMBRE PARIS

Journée des Soieries

LA CAPITALISATION
Société anonyme (fondée en 188S)

pour favoriser l'Economie et l'Epargne
.par la constitutionde capitaux *'

HXTKBPB.ISBPKlVliK, ASSUJETTIS AU CdNTT.OLKDB L'ÉTAT
Capital social : 5 milîioat, — Réserves 50 mlllionl

Capitaux payés: 17 millions Îj2
3/ Rue Louis-ie-Grand, 3 — PARIS

.
TIRAGE MENSUEL DU 2 NOVEMBRE 1916.
Les tirages sont effectués conformément

aux conditions d'amortissement insérées dans
les Bons--eux-niômes en exécution des prescriptions de la loi du W décembrè-1907. Par
suite les listes reproduisent tous les numéros
désignés par le sort. Sont seuls payables, les.
Bons, en cours et dont les versements sont en.,règle : au tirage du 2 octobre, 130 Bons
effectivement payables par '63.100 francs.

' Bons d'Epargnb, Série A

141.740
143.804

' 145.868
147,032
149.-'JOB

193.13%
-

2" âérie A
100/460 110.780 " 121.100 l'31.420
102:524 112.844' 123.164 133.484
104.588

,
1W.S08

•
125.228 135.548

106,602 116.5*72. 127.292 137.012
108.716" 119.036 129.356 > 139.676

3» Série A
151.850 162.170 '172.490 182.810
153.914 164.234' 174,554 184.874 195.1M
155.97S 166.298 170.618 ' 1E6.938' 197.258 '
158:042 : : 168.862' 178:682' 1801002 199.322 -

; 160.106 170.426 180.746
.

191.060,

• . i
t* Série A

200.032 21,4.427» 228.822 243.217 Î57.612 272.007"
202.911 317.300' 231.701 246.096' 560.491 27i.880„
205.790 220.185 234.580

.
248.975' 263.370 >

208.Ç69
.

223.064 237.459 251.854 266.249
• .-211.548 225.943

.
240.338 254.733 269.128 1 •"

,
Er> Séria A

277.625 292.020 1 306.415 320.810 335.205 349.600
280.504 294.899 309.294 323.689 338.084
283.383 297.778 312.173 326.568 340.963
236.262 300.657 315.052 329.447 343.842
289.141«. 303.536 317.931 332.326 346.721

8» Séria A
350.409 304.804 379.199 393.594 407.989 -' i°3 S84
353.288 367:683 ' 382.078 396:473 410.868 ~
350.167j 370.562 384.957>'399.352 413.747
359.046 373.441 387.836 402.231 416.026 "

•861.925 376.320 390.715 - 405.110' 419.505 ' "
7» Série A

427.333- .441.728 ' 450.123 470.518 : 484.813 490.308
.430.212 444.607 459.002 473.397 487.792'

•433.091. 447.436' 461.881 476.276 490.671'
435.970 450.365 464.760" 479.155 .493,550
438.849 453.244 467.039 482.034 WG.429

- .
8« Série A '

. . -
t500.700 517.974 535

;
248

,
552.522 669.796

.
587,070'

503.570 520.853 .538.127 555.401 572.675 589.949
506.458.- 523.732 541.000' 558.280

.
575.554 592.828

50T.337 526.611 543.885 Ô61.159 578,433 595.707
512.216 529.490 546.764 564.038 " 581.312 '

515.095 532.369 549.643 '>. 566.917
-
684;191. ,

,a'
. ....

9' Série A
,602.034-' 636.582 671.130 705*.678 740.226 774.774

604.913
.

639.461
.

074.009 708.557 .743.105 777.658'
607.792 .642.340 07G.888 711.436 745.984 780.532
610.671 045:219 679.767 714.315 '748.863' 783.411'
613.550 648.098 682.640

.
717.194 751.742 788.290

616.429 6&0.977 685.525 720.073 754.621 789.169
619.308 653.856 688.'404

; 722.952 < >
757.500 V»2.048

622.187 656.735 691.283 725.831 ' 760.379 794.927
625.066 659.614

.
694.162 728.710 -768.258'. 797.808

627.945 '662.493 697.041 731.589 ; 766.1S7 ' '
63').824. 665.372 699.920 734.468 769.016 '
633.703 608.251 '702.799 737.347 771:895

10" Série A
801.412 818.6S6

.

835*960 8!j3.234 870.608 887.782
804.291 821.565 838.839 ' 856.113 873.887 890.6B1
807.170

.
824.444 841.718.: 858.992 876,266 893.640

810.049 827.323 844.597 801.871 879.-145 896.41»
812.928' 830:202 847.476 864.750 882.024
815.807 833.081 850.355 807.629 784.903

Depuis le début des hostilités, La Capitali
sation n'a pas un seul jour interrompu-se»
opérations ni ses tirages.
' Constitution d'un capital avec les Bonsd'Epargne de 12 à 33 ans. -' Versements dé
puis 1 franc Dar mois, t- Prochain tirage public ; !•' décembre 1916, au siège sociat

,

PourkFemme

Toute femme qui souffre d'an trouble
quelconque de la Menstruation,Régies
irrêgulières ou douloureuses, ea avanceoa
en retard. Pertes blanches, Maladie»intérieures, Métrite, fibrome, Setlpin-
ffite, Ovwrit», Suites da ooaohes,guérirasûrement,sans qu'il soit besoin de recourir*une opération, riea qu'en faisant usageue la

JOUVENCEktAbbéSOURY

uniquement composéede plantes inofleo-
sives Jouissant de propriétésspéciales qui
ont été étudiées et expérimentées pendant
de longues années,

l» Jouvencede l'Abb£ Soury
est taite expressément

.
.pour guérir

, toutes les
k maladies

>
da ,1a femme,I Elle las guérit bien parce

9 qu'elle débarrasse l'inté- '' rieur de tous les éléments
nuisibles; elle fait circulerlesang.déoongestionne

ExlllOfco Dortrali 01^81109 6Q inÔEQ0
'

B p°rtral>., temp8qu>elleUa cIoatnso.
.

La *ooTenoe de l'Abl»6 Sonry ne peutJamaisêtre nuisible, et toute personne quisouSre d'une mauvaise circulation du
sang, soit Varices, }Phlébites, Bémoz-roidoB, soitide l'Estomeusou-des Xiarfs,Chaleurs, Vapouru, Ktoaffamoats, soitmalaises du RETOUR D'AGE, doit, sanstarder, employer- en

.
toute confiance, lada l'Abbé Bonrr,carelle guérittoua les Jours, des milliers de désespérées,

m
5 * fr- dans toutes, los Pharmacies;*fr. 60 franco «are. Par 8-flacons. expéditionfranco gare contre mandat-poste 12 fr. adressé à

1» Pharmacie Mag. DDMON1IER, l Rouen.
(Notice contenant renteitacmenfçratis) 390
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.
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— 6 OPOUR SON AMOUR!

IV. « Sincèrement... » (Suite)
Or ce soir-là, ce soir de déclaration "le

guerre, M. Pemer ne se bâtait pas de
réclamer au domestique la table dé jeu.

Le maire de Blangy avait,- naturellement,
annoncé, chez lui, la terrible:nouvelle de
1R guerre inévitable...

Il avait dit l'enthousiasme populaire, se?
couant le village, dès l'affichage de la mo
bilisation : il avait dit Ténervementpatrio
tique ameutant le petit pays, les femmes
graves, émues, troublées, les hoimnès hur
lant des chansons de marche, et soudain,

• tête d écouverte, clamant la ifarseillaïse,
avec des accents un peu enroués...

Puis, Mme Perrier, brusquement, de sa
"voix sèche et cassante, avait mis son mari
au courant de la décision prise par Ger
maine : '

— tëlle ne veut pas agréer la recherche
de M. de Thorel. Tu devrais bien la sermon-
ner !...

••Et maintenant; le maire de Blangy rê
vait, rêvait... sè demandant ce qui résulte
rait, et de, la guerre, et de l'obstination, que

.-.mettait sa fille à repousser les prétendants
les plus flatteurs, tout comme s'il avait

-'.pu V avoir un lien secret, entre ,1e' mariage
de Germaine et la terrible -catastrophe qui
menaçait de bouleverser le mondé entier.

•
M. Perrier secoua la.cendre.de son ciga

re, .se tourna un peu sur son fauteuil, cher
cha sa fille chi regard...

>. ->

Çopyr.stit In t.h^ ^tate? ot AmftHèa
•Ton» 'droit* rte r»r>r<i,<lt!rtlnn. frntluctton et -adasv.

,
ts'inn ctnénrtoKraBhlaua Téservés pour tous "oav«

Germaine était à l'autre bout du salon.'
Elle feuilletait des partitions de musique J
d'une main distraite, il était visible qu'el
le rêvait, elle aussi...

Alors, un instant, M. Perrier hésife...
Puis il prit son parti des événement^,

et, cordialement, il gronda Germaine •:
-^•Ecoute 1 Je ne veux pas t'influencer...

je trouve qu'en pareille matière les parents
n'ont pas le droit de commander un choix 1

Simplement, ils peuvent' défendre... Tu
comprends ce que j-9 veux dire, sans dou
te ?... Mais, vois-tu, mon enfant, cela me
fait beaucoup de peine que M. de Thorel
ne te plaise pas l C'est un bon garçon...
Et puis comment veux-tu que je lui annon
ce ton refus ? Il est sans-motif !... je dirais
presque : sans excuse ; !„.

Or, le hasard, qui est souvent un grand
ironiste, faisait qu'à la minute môme, un
domestique ouvrait la porte du salon, an
nonçant,v

.-r Monsieur le lieutenant de Thorel !...

:
Raymond Perrier. fut debout, d'un: sur

saut brusque.
Il était un peu lâche, parfois, devant les

difficultés de la vie, comme tous ceux qui;
défendus par 'eur fortune, n'ont jamais eu
à connaître les luttes de rexistenca...

Très vite, il déclara :
— Tu lui parleras toi-même, Germai

ne !...
La jeune fille ne put répondre. Déjà le

visiteur apparaissait, une gerbe de fleurs
à la main, s'inclinant,devant Germaine, de
mandant des nouvelles -de Mme Perrier,
serrant cordialement la main que lui ten
dait le maire de Blangy.

— C'est gentil, de passer la soirée avec
nous ! dMnrajt M Perrier.

Henry cie Thorel eut un petit.mouvement
dissimulant, mal. une sécréta émotion.

s

— La soirée ?... Cher monsieur, c'est
beaucoup dire... quelques minutes seule
ment... le temps de prendre congé.:, puis
qu'il faut que je parte I... y • •• •

— Vous courez à la frontière ? murmura
Germaine.

v

-- Non ! Plus prosaïquement, mademoi
selle, je rejoins mon régiment à son dépôt.
Je

,
ne sais où l'on nous dirigera....Ferons-

nous partie des troupes du preipier choc ?
C'est un secret stratégique que j'ignore en
core... •

...C'était un très bel' officier, que cet Hen
ry dfi Thorel, ce jeune homme si délibéré
ment repoussé par Germaine 1 • •Il était grand, sans l'être trop, mince
d'une minceur qui était un indice dé force
et de robustesse...

Le visage,était fort régulier.- La mousta
che, soigneusement brossée, se relevait de
façon conquérante. Les yeux,' btuns, ni
grands ni petits, regardaient droit, et i'e
façon assurée...
: Henry de Thorel possédait, en outre,
une de ces voix prenantes, bien timbrées,
et que l'on est

< convenu d'appeler « des
voix de commandement».Peut-être'ne T ignorait-il pas ?

Il s'en servait; en tout cas, avec aisance,
en fin causeur, et l'on citait volontierssessuccès de brillant officier dans les salons
de Cambrai où son régiment de dragons
tenait garnison. •

Or, tandis que le jeune,homme souriait
attendant une réponse de ses hôtes, Ger
maine avait paru l'examiner, avec un soin
méticuleux..,-

. , ,
1 /

El'e le connaissait cependant, de longue
date ! ' !

Hertj-y de Thorel était, en effet, un voit-
sin de campagne, car il avait'loué, à peù
de distance, une fort jolie chasse, sur la

quelle* à maintes reprises, le maire de
-Blangy avait réalisé des exploits cynégéti
ques dont il était fier„. .Mais Germaine, néanmoins, paraissait
découvrir — le mot n'était pas trop fort —le visiteur de ce soir-là, 1...

,La voix de la jeune fille trembla un peu,cependant qu'elle demandait :
— 'Vous devez être heureux, monsieur ?...

C'est un beau jour pour les officiers le
France !...

Henry de Thorel parut stupéfait :
— Heureux ?... Eh ! mademoiselle !...

Heureux ?... Dites : émotionné !.,. Savez-
vous qu'une campagne semblable à celle
qui commence peut être fort angoissan
te?... .'i

— Doutez-vous donc du triomphe de nos
àtttres-"?...

-Non, mademoiselle. Mais je me de
mander tout simplement, 6i je ne me ferai
pas casser; la figure !...

Il avait parlé avec une'franchise éviden-,
te ; setil, le rire qu'il essayait sonnait peut-
être un peu faux...

<
M. Porrier s'interposa :

.; — Allons ! allons ! Au moment d'entrer
r:n campagne, il ne faut penser qu'à la vic
toire, qu'aux grades conquis. qu'S la car
rière .brillante. et oublier, les risques du
nétiei L. Mais, dites-moi donc, de Tho
rel; vous m'excusez, ?... Je vais chercher

/d'autres cigares, envoyés ce matin même
le la Havane...

L'instant d'après, Germaine était-seule
lans le salon, en face du bel officier.

— Vous êtes mille fois aimable, décla-
' ait la jeune fille, d'avoir songé à nous

importer de si belles roses...
Elle allait ajouter d'autres mots, de Tho

rel,. la voix changée, l'interrompit :Je voudrais que chacune de ces fleurs

puisse «e faire mon interprète... murmu
rait-il. Mademoiselle Germaine, je vais partir... Je vous en prié, n'avez-vous rien à
me dire ?...

Lentement,. Germaine Perrier secoua la
tête :

— Rien, monsieur1
Lui, insista :

— Absolument rien ?... Pas même, un
mot d'espoir ?...

Alo.rs, Germaine posa les fleurs, se tour
na vers l'officier, le regarda bien en face :

— Un mot d'espoir, murmurait-elle. A
quoi bon ?... Vous allez vers la bataille !.;.
Vous êtes quelqu'un et j'imagine qu'a
près avoir vécu ce que vous allez vivre,
vous serez un autre !. Que puis-je dire,
maintenant, à- eei

• autre que je'ne-con
nais pas ?...

Henry de Thorel'semblait de plus en plus
stupéfait... v

— Je ne vous comprends pas ! avouait-il.
Voulez-vous

: me faire entendre que vouscraignez de me voir revenir estropié ? que
vous avez peur, de vous engager vis-à-vis
d'oin homme qui peut, hélas ! devenir un in
firme ?... Si cela était, je vous répondrais
que vous pourriez vous fier aseez à ma déli
catesse pour imaginer..

'Il cherchait ses mots...
Germaine, d'une phrase vibrante, reprit

la parole :
— Mon Dieu, que supposez-voua là' L..

Vous me croyez l'âme si basst*, si petite ?...
Fi ! Penser à de tels calculs i ..

Eh ^qu'im
porte le corps infirme lorsque l'âme- est
vaillante ?... Non ! Non 1 je n'ai rien voulu
dire de semblable !...

Mais Germaine:' maintenant, était de
plus en pins troublée.

.
"

De Thorel s'était approché d'elle. Il lui
avait pris les deux mains, et, plongeant ses

yeux dans ses yeux, il l'interrogeait d'un
tout petit mot, d'un mot immense, qui no 1

comprenait pas; qui suppliait. : .
—. Alors... pourquoi ?...
Germaine ee dégagea. Les yeux baissés,

effeuillant l'une de ces fleurs que l'officier
lui avait apportées, elle questionna, dans
un souffle :

.
— Vous m'aimez donc ?..

s
— Vous le savez bien 1

— Vous m'aimez beaucoup ?... .
— Beaucoup !

— Follement ?....
— Sincèrement !...
Mais Henry de Thorel se recula, soudain...
Alors qu'il venait de .répondre, -avec uneréelle émotion, voilà que. Germaine lui ri

postait d'un éclat de rire, d'un .éclat de-ri
re qui — peut-être — avait quelque chosed'un sanglot :

.. — Sincèrement !... scandait, dédaigneu
se, la jeune fille. Peut-on bien accepter
pour fiancé quelqu'un qui vous aime « sin
cèrement alors qu'il part à la guerre !...

Mais Henry de Thorel ^n'entendait certes. pas. ce que Germaine'voulaitdire par
ces quelques paroles.

Il se rapprocha de la jeune fille. Il répé
ta, la croyant émue, malgré tout :Oui, je vous aime sincèrement- !... Je
rêve d'associer ma vie à la vôtre !.„ Et àl'instant où je pars pour la bataille, pourle danger, je..voudrais emporter une pro
messe.., un espoir : l'espoir d'une vie quî
est la vie que je veux... le foyer intime, lea
enfants qui grandissent... là carrière qui
se fait belle et facile... une vie de bonheur,;

.
vous 'Voyez ?... Ne la désirez-vous pas, Ger
maine, vous aussi ?... Pouvez-vous n'en?
pas vouloir ?... N'est-ce pas là votre rêve ï

(A suivre.) • Marcel ALLAIN.




